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= ee == = pu RE RETE Rss a es — 
L'évangélisation des Esquimaux! 3 
Ÿ EE CALOCQUIUEIL és ot YU : = | 
+ LES NOUVELLES 
La Revne illustrée de l'Exposition missionnaire vaticane à con- CHEZ NOUS ET AILLEURS 
sacré, dans sa livraison du 30 juin dernier, un long article à l'évan- [IL : 


célisation des Esquimaux du nord canadien. 
projets de Mer Furquetil, O.M.I:, 
son: ‘ 

Devant les progrès de la mission de Chesterfield et sur les appels 
fréquents des Esquimaux du Sud et du Nord, on dut bien vite étudier 
la création de nouveaux centres d’apostolat. . 

“Le premier, déjà créé (car an va vite; sous la direction du Père 
Turquetil), est À Eskimo-Point, à mi-chemin entre Chesterfield et 
Churchill. ! 

“Un autre est projeté à Baker Lake, au fond de l'Inlet de Ches- 
terfield, et un troisième à Repulse Bay, au nord, en face de l'île Sont- 
hampton. . … { 

“D'autres événements pourraient bien changer tous ces plans. La 
Sacrée Congrégation de la Propagande vient en effet de détacher dn 
Vicariat du Keeïatin toutes les terres habitées par les Esquimanx et 
d’y joindre à la demande expresse de Mgr Leventoux, Eudiste, vicaire 
apostolique du Golfe Saint-Laurent, le Nord du Labrador, qui for- 
mait aussi le Nord de son Vicariat. 


“Les vues du nouveau Préfet Apostolique de In Baie d'Hudson 
en sont notablement élargies. 11 s'agirait désormais d'atteindre les 
Esquimaux de l’Ungava, jadis visités et évangélisés par le rogretté 
Père Lacasse, O.MT. Une fondation au Fort Chimo, au fond de ln 
Baie Ungava, s'impose donc de ce fait. " 

“11 s'agirait aussi de toucher ceux de la l'erre de Baffin par une 
Mission située an Nord de cette grande île, à Ponds Inlet, et une au- 
tre au sud. Et qu’on remarque bien la position de Ponds Inlet, à 
73 degrés de latitude Nord! Un blanc ne peut demeurer. plus de deux 
ans dans ces parages. 


DIFFICULTES DE L'ENTREPRISE, 


“Chaqhe fois qu’une fondation de ce genre se fera, conime pour 
celle d’'Eskimo-Paint, dédiée-à sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, on 
ne se demandera pas de quoi y vivront les Missionnaires, comment ils 
s'y chaufferont,"de quellé manière. même ils s’y rendront: Dieu y 

ourvoit foujours. - Eskimo-Point est tout voisin de Chesterlield: 300 

ilomètres, c’est une.bagatelle pour les pionniérs du Barrèn Land. 
et pourtant un voÿage'de 300 kilomètres et moins encore, peut être 
mortel en ces régions dénudées de tout. : Que dire alors quand il fau- 
dra fonder à 1600-kilomètres plus aû nord? * Et comment appeler ces 
hommes qui envisagent avee une pareille sérénité de pareilles entre- 
prises? D oo . : 


“Quand un Nansen, un Peurv, un Amundsen affrontent le Pôle, 
ils font'un voyage, s’équipent en conséquence et ne s’en tirént qu'a- 
vec des frais fabuleux : ‘le prêtre catholique va là-bas pour y fixer sn 
vie el il emporte avee lui sa sublime pauvreté. C’est. sa gloire et c’est 
son danger, Que de problèmes se greffent sur la simple décision qui 
va mettre au jour une Mission nouvelle, faire surgir. une église de 
Lois, lahcer un où deux jeunes apôtres dans le (trand Nord, nu ét gla- 
cé! «Quand la charité des fidèles leur aura fourni les moyens de dé- 
barquer sur un rocher stérile quelque 
hois, de charbon et de conserves (eur il faut tout apporter dans ce 
pays), quelles difficultés restent encore à surmonter! quels périls à 
vainere ! quelles souffrances à endurer! 


LA DIVINE PROVIDENCE Y POURVOIRA. 


“FE pourtant le missionnaire est encpaix. T1 fait l’ocuvre de 
Dieu. Pour Dieu, il a tendu sa main de pauvre. Pour Dieri encore, 
il va Intter et tûcher de conserver sa vie. Pour Dieu. il va patienter, 
sreuser le sillon, jeter la divine semence et attendre Ix récolte des 
âmes. . 


a Voici ce qu'elle dit des 
préfet'apostolique de la Baie d'Hud- 


La vie la plus dure qu'on puisse imaginer en ce monde, c’est 
pour les âmes qu’il l’accepte: Da mihi animas, cetera tolle” Seigneur, 
onnez-moi des âmes: je serai content, même $i vous nr'enlevez tout 
€ peste. 7 


REFLEXIONS. | 


… Cet article devrait, il nous semble, snsciter chez tons les chré- 
flenx de salutaires réflexions. Pour nous, l’oeuvre apostolique de ces 
Hissionnaires re s'arrête pas à l'évangélisation de quelques âmes dis- 
“énnnées ici et là sur des milliers de lieues d'étendue et humainement 
destinées à périr dans leur solitude glacée ct inaccessible. : 


Leur mission est plus vaste, plus universelle, A leur insu, ct 
pour obéir aux desscins micéricordieux de la divine providence, ils 
poureuivront, par l'exemple, l’évangitlisation de tout un peuple, de 
{out un monde. 


CA 


Quiconque étédie l’histoire des siècles passés, y découvre aussitôt 


stence continuelle de la lutte du bien et du mal.. Chaque pério- 
qe fi 


par son Eglise, s'efforea de combattre en suscitant. des Hommes et des 
vertus qui en étaiènt comme l’antidote. 


Ov il n'y a pas à se le encher, Ia plaie dônt souffre la société ne- 
telle, cf on particulier notre cher Canada si exposé à voir s’infiltrer 
petit & petit dans sa civilisation naguère chréfienne les principes d’u- 
ne Civilisation étrangère, d’une civilisation ‘païeñne, c’est cette soif 
de jouissance qui aveugle toutes les classes sociales et fait considérer 


pomme impossible la pratique de la vertu au l'accomplissement du 
devoir. Fo | ‘ - 


Jouis, ne cessent de crier les représentants de Va civilisation mo- 
derne, JWS partons les moyens, jouis comme si c'était là le but uni- 
‘file! de Ja vie, jouis sans t'occuper de ces vieux commandements qui 
défendent le vol ct l’impureté, le meurtre et le parjure, etc. 


‘ Enivrés-par ces principes dissolvants les catholiques eux-mêmes, 
ant. tôt fait d'oublier la doctrine du Christ, de mettre de côté les en- 
SE quients de son saint évangile. Partout, les caractèrés s’amollis- 
à à b Fes vo ontés chancellent, les cocurs baissent. Partout, on Cprou- 
ps  esoin de crier au monde qui penche vers. la ruine :Sursum corda! 
2n hant les coeürs! ot ou 7 

M . + . - - 
este pas ce Sursum corda que nous crient ces assoiffés de dé- 
den à : ct de sacrifices en faisant fi des réclamations les plus légi- 
‘mes de la nature et en embrassant “le vie Le plus dure qu'on puisse 
Hhaginer en ce monde” ponr sauver ‘quélques âmes? oo 
: Puisse leur exemple nous rappeler que-la jouissance n’est pas le 
Prquoi de la vie; Que les précèptes de l'Evangile obligent éncore de 

°s jours-et que les disciples d'un Dieu crncifié doivent placer lo bon- 
ici-bas, dans l’arcomplissement du devoir et la pratique 


heur, même 
©: Allard, O. ML 


de la vertu. 


50 ou S0.milliers de livres de. 


it témoin de ses misères particulières, de ses scandales que Dieu |: 


Les activités de VA. C. F. C. 


NOTRE CONCOURS DE 
FRANCAIS. 


Les adhèsions commencent à ren- 
trer, Jusqu'à date vingt écoles re-. 
présentant 533 élèves nous ont pré-l 
venus qu'elles prendraient part au 
concours du {12 juin prochain, 

el est bon de rappeler quecette; 
année les écoles qui prennent part 
au Concours sont divisées en deux: 
catégories. La catégorie “A” com: 
prend toutes les écoles avant trois! 
classes où plus, et la catégorie “B°,' 
toutes les écoles ayant nioins de 3 
classes. En suivant cette division 
nous espérons donner justice à tou- 
te$ nos écoles. Dans les deux cas 
les examens sont les mêmes, la seti- 
le différence, c'est que nous som- 


“alité retomhe sur le secrétaire du 


cercle paroissial, mais en l'abseneel cer les ind 


de celui-çi, PAssociation prie le] 
président du .cerele où M. le curé 
de vouloir bien s'en sccuper, 


a 


M. J. A. Rioux, secrétaire gé- 
néral de l'A. C. F. A. 


‘ 


Edmonton, — L'Association 
nadienno-française d'Alberta 
choisi un secrétaire, où mieux 


Ca 
s'est 
un 


Rioux, de Villeneuve, 

Cette nomination serx acelamtet 
par tous ceux qui connaissent al 
personnalité de M. Rioux. - 11 Fatlait| 
un homme actif, habilé et pénétré 
du feu sacré. L'ACJIA. a eut le 
hoix heureux !£ On peut dès maine 


5 mai 1926 
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Les Indulgences du Congrès 
Eucharistique de Chicago 


Indtülgence_ plénière {gagner par 
tous les eatholiqties, 


Chicago, -— Son Eminence le 
cardinal Mundelein vient d'unnon- 
er le ulgences accordées aux 
pélerins qui assisieront au congrès 
eucharistique international de Chi- 
Cayo. . 

Le communiqué du cardinal Mun- 
delcin, qui était atlendu par des 
centaines de mille catholiques se 
proposant d'assister au congrès, 
comprend la liste complète des in- 
dulgences et des privilèges qui ont 
été accordés par Sa Sainteté dans 
Sa lottre a 


Ces _indulgences, ainsi que celles 
chef de secrétariat: c'est M. 4. A latcordées par les papes précédents,! e 


sont accordécs pour tous Îte 


grès cucharistiques qui ont un ee 
ractére international - 
Parmi Les différents privilèges 


décrits dans ce communiqué, on 
remarque trois indulgences princi. 
pales: une indulgence plénière, u- 


mes: obligés de doubler Ia liste de! tenant communiquer avec lui: M, J.{ne indulgence de 7 ans et de sept 


prix. 

Une faudrait pas oublier non 
blus que nous donnerons cette an-: 
née des diplômes à tous les grades 
afin de stimuler le zèle de nos chers! 
petits. . 

‘I ne reste plus que six semaines 
pour ce concours, Il est done im- 
portant qüe tous Îles  arrondisse- 
ments sealaires qui ne l'ont pas en- 
core fait, nous préviennent du nom-' 
bre d'élèves de chaque g'ade qui: 
participeront au concours, Ceci est 
indispensable pour la distribution 
de la papeterie, 


À. KRionx, Villeneuve. Alberta, 


Nos félicitations à M, Rioux 
nos meilleurs Voeux de succés, 


' 


cel 


| 


np se | 


L'Angleterré en face de la | 
« 
grève 
Londres, — Laitrève cutre mi-} 
neurs et propriètaipes de mines qui 
durait depuis automne dernier 
s'est terminée vendredi soir le 30! 
avril Lester mai les mineurs dé- 
claraient la grève: ils ne veulent 
acceptéf aucune: diminution de sa- 
lnires; on a eu beau faire interve- 


LES VISITEURS D'ECOLES. on : 
Jnir les hommes ‘és: plus influents: 


Les visiteurs d'écoles continuent 1€ Dremier ministre, je cabinet, le 


leurs randonnées  perpétuelles à 
travers la province et tâchent de 
se multinlier afin d'atteindre le 
plus grand nombre. d'écoles possi- 
ble, ce qui est loin d’être facile cet 
exige une somme de dévouement 
peu ordinaire, . : 
Nos deux visiteurs viennent d’a- 
dresser au secrétariat chacun un 
rapport détaillé ‘sur les écoles visi- 
tées jusqu’à date, Fous les deux 
constatent que leur passage fait 
beaucoup de bien, stimule bien des 
courages et réveille un certain nom- 
bre de bonnes volontés plus ou 
moins assoupies. . 

I est assez difficile de puiser lar- 
gement pour la publication dans 
la somme de renseignements par- 
fois tout à fait personnels fournis 
au Secrétariat par les visiteurs. On 
ne nous croira guère si nous disons 
que certains instituteurs, heureu- 
sement peu-nombreux n'avaient pas 
encore entendu parler du program- 
me de français et n'avaient jamais 
remarqué le texte qui se trouve à 
ce sujet dans le “Course of studies”. 
IL va de soi qu'il en était de même 
pour les livrées de classes approuvés 
pour l'enseignement du francais. 
C’est une preuvé qu'il reite encore 
beaucoup à faire, l 

Mais ces exceptions sont rares c 
la plupart des constatations des vi- 
siteurs sur l'enseignement du fran- 
cais, sur les progrès des élèves et 
surtout sur le dévouement des ins- 
tituteurs sont très consolantes. 

Les commissaires - d'écoles, règle 
générale, se font un devoir et un 
Plaisir d'accompagner les visiteurs, 
se montrent heureux de recevoir 
leurs remarques et se proposent de 
suivre leurs conseils tant pour voir 
‘à l’enscignement du catéchisme e 
du français que pour mettre des 
crucifix et des emblèmes religieux 
dans toutes les sallés de classes, 


pa 


— 


Mgr Grouard avait la seaine der- 
nièére jeté dans la c#nsternation 
tous les nombreux anlis du véné- 
rable évêque-missionnaire, Mais, 
Dieu merci, Sa Grandeur, grâce : 
sa robuste constitution et aux priè- 
res adressées tu ciel, va encore une 
fois triompher de Fa mort, Mer 
irouard à 86 ans et s'occupe tou- 
jours très activement de son  im- 
mense diocèse. 


: Naus dirons éncore quelques 
mots de Ees rapports la semaine 
prochaine. . PRIX DU VOYAGE 
| : sg DE PRINCE-ALBERT | Billet touriste, avee lit du haut: $72.90—avee lit du bas... $76.00 ë 
Mer Grouard se rétablit Billet pullman, avee lit du haut:…..$85.30—avee lit du bas:….#9160 À 
Edmonton. — La nouvelle d'une DE SASKATOON Billet touriste, avec Hit du haut: ….....$68.3%—avec lit du bas: 671.45 ë 
vilaine grippe retenant au lit $. G. : — Billet pullman, avec lit du haut: ….$80.25—avoc lit du bas! a 
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Les examens de français au 
Manitoba auront lieu le 
Mai | 
St-Boniface, — L'association d'é- 

ducation du Manitoba a fixé au 8 

mai la tenue de son concours de 

français dans les écoles bilingues 
de la province, La charge de pré- 
sider le concours dans chaque: lo- 


# 


EME G 


TROISI 


conseil privé, lés:mineurx se sont 
montrés infléxibles. | 

En face de la grève, lb gouverne- 
ment a pris les mesures rigoureuses 
que lui permet là constitution en 
temps de danger national, Des trou-| 
pes ont été envoyées dans . les 
champs miniers; un service. spécial 
de ravitaillement & été constitué att 
vas où la menace de grève générale! 
soit mise à exécution. En effet si 
aucune entente n'est conclue, 'au- 
jourd’hui mème tons les corps de! 
métiers de l'Angleterre déclareront 
une grève nationale. Sculs les ser- 
vices absolument tiécessaires à la 
vie de la nation seront continués, 
Cette menace de grève nationale a 
été proférée par les. feprésentants 
dé 203 unions qui comptent: ensem- 
ble 5 millions de membres, 

La derniére grève nationale fut 
celle de 1921 qui coùûta 250,000. 
000 au peuple anglais, Le eonseil, 
des unions ouvrières dispose de ré- 
serves monétaires considérables 
c’est lui qui financera la grève. 

Les industries de leur côté pré- 
voyaient la possibilité de la grève 
depuis longtemps et ils ont accu- 
mulé des tonnes et des tonnes de 
charbon ce qui leur permettra de 
fonctionner pendant un temps plus 
ou moins lony. Le publie en géné- 
ral commence à économiser le com- 
bustible, 

Le prix des vivres est déjà plus 
élevé, Plusionrs vont se mettre à 
la ration, et Pon prévoit qu'il y au- 
ra grandes souffrances en même 


quarantaines et une de {#00 jours. 
Toutes peuvent être obtenues aux 
conditions suivantes: 

1 ludulgence plénière pour tous 
et chacun des fidèles: 

Go qui au cours du congrés, a- 
vant  contrition ot ayant recu les 
sacrements de pénitence et d'eu- 
charistie, visiteront picusement une 
église où chapelle publique ot le 
congrès est tenu ct qui  pricront 
pour la concorde entrecles gouver- 
vants chréliens, pour Pextirpation 
de l'hérésie, la conversion des pé- 
cheurs et les intentions du pape: 

(b) Qui assisteront avec piété à 
la procession triomplhale de l'Eu- 
charistie à la lin du Congrès; 

(e) Qui recevront pieusement Fa 
bénédiction apostolique à la lin du 
congrès: 

2. 7 jours et 7 quarantaines dans 
la forme coutumiére de Péglise 
pour les fidèles: 

(a) Qui, à l'endroit où le congrès 
est tent et’pendant durée du 
congrès, iront prier pendant nn 
certain temps devant Le Saint Sa- 
crement exposé; 

(b) Qui assisteront Pune des 
cérémonies religieuses organisées 
par ceux qui sont en charge du con- 
grès ou'à fonte session du congrès; 

3 Gent jours d'indulgence pour 
ceux qui à l'endroit où est tenu le 
congrès et pendant la durée de ec 
congrès feront un travail religieux, 
en autant que ce travail sera fail 
dans un esprit de pénitence, 


Û 


il 


En plus de ces indulgerees prin-{ 


cipales, les lettres aposioliques ac- 


cordent les privilèges spéciaux 
suivants pour le congrès eucharis- 
lique: : 

1. Un évèque qui a conduit 


pontifiealement lun des rites sa- 
erés, où l’un quelconque des évè- 
ques présents, aprés la célébration 
de la messe, peut accorder.da béné- 
diction apostolique et une indul- 
gence plénière à tous les eatholi- 
aucs présents, 

2. Tous ceux qui assistent à un 
congrès cucharistique, que ce con- 
grés soit international, national, ré. 
#nional ou diocésain, ne sont pas te- 
nus à la loi de Fabstinence au cours 
de leur voyage. Pour ce qui est des 


temps que grandes pertes pour le] personnes habitant Ja localité où le 


pays, 


congrès est tenu, l'ordinaire peut 


. DE REGINA 


DE GRAVELBOURG 


e 


Loc Pelletier, St-Victor qui dés 
pourront s'adresser à M, Geo. 
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Voyage du ‘ 


Rillet touriste, avee lit du haut: 


Billet touriste, avec lit du haut: 
Billet pullman, avec lit du haut: 


DEJEUNER CLUB 
" DINER 
| SOUPER … 


PRIX DE L'HOTEL À CHICAGO: $21.00 (repas non compris) 


Les voyageurs de Gravelbourg. Coderre, ‘Laflèche, Meyronne, Milly; Ponteix, Willow Bunch, 
: ient avoir des renseignements plus spéciaux pour leur localité 


‘Patriote” 


PRIX DES REPAS A BORD 


ireraien 
Hébert, de Gravelbourg. 


. Billet récervé dès maintenant sur un dépot de $21.00 
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à Chicago 


$58.80—avee bit du bas: 
$69,40—avec lit du 


-$60.65—avec lit du bast..….…. $63.25 
$71.25—avec dit du bass... 876.45 


-55e et plus 


51.50 


PETITE 


Un an, 
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Québec et les fi 


Administration et Rédaction: 


1303, 4ème Avenue 
l|Prince-Albert, Sasks, 


Cantet 


Ouest 
Tél, 2964 


Abonnement: 


Canada. 610 
Etats-Unis esve 
Europe ses: 


$2.00 
$2.50 
$5.00 
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ims américains 


“S'ils ne sont pas satisfaits de notre censure qu'ils gardent 
leurs films”.—L'hon. M. Taschereau et la presse indépen- 


dante. 


Les Journaux indépendants des 
partis poliliques et soucieux avant 
fout du bien de leur pays se plai- 
sent 4 féliciter unanimement cl 
sans restriction l'honorable Pre. 
mier ministre de a Province de 
Québec de son altitude énergique, 


lvis-vvis les films américains, En 
nous F'annoncions 
dans un numéro précédent, des 


ompagnics cinématographiques 
lution de ne plus laive affaire avec 
EH province de Québec parce que, 
disent-elles, Son bureau de censi- 
re est lrop sévère, M, Tascheroau 
répondit: “Si les producteurs de 
vues animées croient que nous al 


lous changer nos règlements de 
censure pour permettre à leurs 


fihus d'entrer plus facilement en 
uotre province, is font une erreur 
complète, Nous avons un bureau de 
censure qui connait ee qui con- 
vient à notre provinee et à notre 
populations Nous croyons qu'il 
remplit bien son devoir el on hti nl 
meme reproché parfois de ètre! 
pas assez sévère, Si ces comp 


d'apprécier fes actes politiques à 
lui juste valeur, 
Gageons que pour une lois ees 


journaux de seront pas Inxés d'es- 
puits élroits où movennageux, 


Autres témoignages approbuteurs 


Les journaux ne furent pas seuls 
à féliciter M Tascherban, Plusieurs 
sociétés nationales s'unirent à ce 
concert de louanges et Mar Goorges 
Gauthier, archevôque  administra- 
leur de Montréal, commentant la 
moreue américaine, rendait au Pre. 
iier ministre de Québec ce magni- 
fique témoignage d'approbation. 

“Vovez-vouxs les Américains esse 
Vant de vous trncor une ligne de 
conduite? Heureusement que nous 
avons encore, dans Ia province de 
Québec, des personnes qui proté- 
gout noire morale, Je dois fétiei- 
ler le premier ministre et les mein- 
bros du burenn de censure, de l'at- 
üitude énergique qu'ils ont prise en 
celle ocension, Les pellicules qui 
Sont moutrées dus nos Lhédtres 
ont besoin d'être amputées à enuse 
des désastronuses conséquences qui 
peuvent en découler: elles contient 


ghivs nous menacent de nous pri. 
ver de leurs films à moins que nous 
soyons prèfs à renoncer à notre 
censure, ils peuvent garder leurs 
films, Nous ne renoncerons ni à 
notre censure ni à noire droit de 
censurer. Eva des magistrats qui 
nous disent que le einéma est 
cuuse des bien des crimes chez tes 
jiounes gens el c'est mon opinion 
auc c'est ta vérité, C'est une raison 
de plus pour nes pas relâcher nos 
régloments de censure, D'ailleurs, 
ie crois que si les produelours aimé. 
ricains veulent en venir à cette tte 
titude, des compagnies  indépen- 
‘dantes et européennes  enverront 
leurs films jei, J'irai plus loin, Si 
au pouvait hoveotter in province 
de Québec, pour une raison‘de ma- 
alité, nous ferions des démarches 
auprés du gouvernement fédéral 
pour qu'il ne permette pas aux au 
tres provinces d'avoir ecs films qui 
ne pourraient venir exclusivement 
dans notre provinre ef je crois 


qu'Oltawa sé rendrait à notre de: 
mande!, ‘ 
Ce geste vraiment national ne 


pouvait manquer d'être signalé par 
ecux qui se donnent pour mission 


user de son droit d'après Parliclei 


1249 du droit eanon, 

3 Une indulgence plénière perl 
être obtenue par tous les fidèles dut 
monde entier qui, s'étant soumis 
aux prescriptions plus haut citées, 
visileront pendant la durée du con- 
srés une êglise où une chapelle pure 
blique et prieront pour le suceës 
du congrès, 

4, ‘Trois cents jours d'indulyen- 
ce sont accordés aux fidèles qui 
prieront ou accompliront une bon- 
he ouuvre où feront laumone pour 
le succès du congrès, méme si le 
conrrès” est terminé, Cette indul- 
pence est accordée aussi souvent 
aue chague Fidèle se soumeltra à 
ectte pratique dans ee but, 
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THERESE, 


Le dimanche, messe pontificale à 10 heures. 


WAKAW, DIMANCHE LE 6 JUIN, . 

1926. La veille procession aux, flambenux. Les pèlerins qui arrivent la veille pourront trouver des chambres à l’hôtel et dans les mai- 
sons du village. - Retenez vos chambres à l'avance en écrivant’ au soussigné. fic: 10 heur 
au profit de l'oeuvre-—Vénération de la grande relique—Procession du Saint-Sacrement—Indulgence plénière accordée à ceux qui se con-. 


fessent et communient au Sanctuaire—Invitez vos amis à se joindre à vous: venez en foule cueillir les roses de la Petite Sainte. 


nent encore trop de sensations" 

“eu nie aux Amérienins, te droit 
de venir ici et de légiférer sur no 
ire worale, S'ils ne sont pas :sntis- 
faits de fn consuve que nous vxer- 
cons aujourd'hui, duns notre pro: 
vince, sur leurs elichés, qu'ils Les 
gardent”, 

D'autre part, si les Etats-Unis re 
fusent leurs films & La province de 
Québec, cellecct va s'adresser aux 
compagnies de cinémas de Frange 
et d'Angleterre qui ne demanude- 
rnient pas mieux que de luffournir 
toutes Les pellicules dont elle à be- 
soin, et Fe niveau moral des vues 
offertes nu publie ne -pourenit que 
tMontur, : D 
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Deux membres de la commis- 
sion du service civil forcés 
de donner sa démission 


D Û 


Oltawir, La comimiséion par- 
lementaire poursiil son cnauète sav 
Padiministration du département 
des douanes, Celle commission 4 
fait des découvertes seandaleuses 
et plusieurs dépositions de témoins 
revêtent un caractère trés. grave, 
: Devant certaines d’entre elles, le 
premier ministre M. Mackenzie Kins 
s'est vu obligé de consciller à deux 
metbbhres de Ja commission; du 
service Civil, MM, G. Earochelle et 
Cbhas Jameson, dé donner leur dé- 
mission, : . 

Cette démission he phuvüt pas 
leur être imposée par le cabinet: 
la Chumbre seule avail ec pouvoir; 
mais de conseil du premier minis- 
We fut suivi par des commissaires 
eltous deux demandèrent à être re- 
levés de leurs fonctions, 
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Règlement de la dette franco- 
américaine 
Paris. Le Premier  ininistre 


Briand, de France, informe le sé- 
nat franenis que, selon les nouvet- 
les par fui reeues de Washington, 
l'ambassadeur de France aux Etats- 
Unis, M, Bérenger, serail parvenu 
à s'entendre sur les termes d’un ac- 
cord, avec M, Melon, secrétaire 
lvankee du Trésor, pour réaliser en- 
fin da fondation de la dette de gner- 
re de He France, 

L'United Press a appris que les 
termes de cette offre, tels que pré- 
"Sentês par Fambassadeur Bérenger, 
sont les suivants: 

1o-—Payements annuels dunc 
sonnne de $25,000,000 pendant les 
| “ind premières années; 

}  20--Payements annucls de 60. 

000,000 à %80,000,000 pour Les 5 
| années suivantes; 


| -40—Payements annuels de S120.- 
060,000 pendant une période de 12 
ans après ces dix premières années, 


| +: - 
Herriot contre Briand 


Paris, — Le groupe radical-s0- 
sialiste dont Edouard Herriot, pré- 
sident de la chambre des députés, 
est le chef, s'organise pour d’écla- 
rer ouvertement la guerre au cabi- 
net Briand, Les premières mani- 
festations de ces hostilités viennent 
d'être faites par la Fédération radi- 
cale du Tarn-et-Garonne, 


Repas servis 


Choses Agricoles 


L'élevage des veaux laitiers 
(Notes des fermes expérimentales) 


À Ja station expérimentale fédé- 
rale de Lacombe, on sépare Jos 
veaux de leur méres dès les pre- 
mier jour et on les nourrit de lait 
entier à la chaudière pendant le 
premier mois; on commence à 
raison de huit à douze livres par 
jour, suivant la taille et la foree du 
veau, et on divise la quantité en 
deux repas. Au commencement du 
deuxième mois, on remplace gra- 
duetlement le lait entier par du lait 
écrémé à raison de quinze livres 
par jour; on porte graduellement 
cette quantité à vingt livres, le na 
ximum, à l'âge de six mois, H faut: 
donner de l'avoine ronde ou de 
lavoine brovée dès que le veau 
commence à boire; on commence 
par mettre une poignée de celte a- 
voine dans le seau, au moment où le 
veau finit de boire son lait, et on 
fui apprend ainsi facilement à 
manger. Ii faut aussi fournir tous 
les jours du foin de luzerne bien fa- 
né ou du bon foin de terre haute, 
ou méme de bons fourrages verts, 
L'ensilage bien müri peut ètre don-; 
né vers le troisième mois, en petites 


quantités, on augmente graduelle.: 
ment Ja quantité jusqu'à cinq li- 


vres par jour vers Page de six mois. 
Pour bien faire, on devrait conti- 
nuer à donner du lait éerémé jus- 
que vers l'âge de dix mois, Dès que 
le veau mange bien son grain, on 
pourra donner un mélange de deux 
parties d'avoine concassée Gt une 
partie de son de blé, en commen- 
cant avec une demi-livre par jour 
et en portant graduellement la 
quantité jusqu'à cinq livres par 
jour à l’âge de six mois. “Tous les 
changements et toutes les-atgmen- 
tations de nourriture doivent être 
faits graduellement, C'est en sui- 
vant la méthode qui précède que 
nous développons nos sénisses 
Holsteins sur cette station jusqu'a 
poids de 800 livres à l'âge d'un an, 
et que nos tauriHlons atteignent sou- 
vent 1,000 livres à cet âge. Nous 
mettons nos veau dehors tous Îles 
jours pour qu'ils prennent de l’ex- 
ercice et pour qu'ils boivent de 
l’eau, sauf pendant les journées ex- 
trémement froides ou lorsqu'il fait 
une tempête. Ils ne sont mis au pa- 
cage que le deuxième été, | 


Les machines de ferme, ce 


qu’elles coûtent à conduire 


(Notes des fermes expérimentales) 


Les frais de machines entrent en- 
viron 8 pour cent dans le coût total 
de la production des récoltes dans 
les provinces des prairies, Ces 
frais varient beaucoup d'une ferme 
à l’autre, Sur certaines fermes où 
lon emploie un nombre relative- 
ment considérable de machines 
spéciales, ils peuvent monter  jus- 
qu'à 46.90 par acre. Ailleurs, sur 
autres fermes qui règlent bien 
l'emploi des machines, de facon à 
tirer de chacune d'elles Ia plus 
grosse somme de travail possible et 
à éviter le double emploi, ces frais 
peuvent ne pas dépasser 54 cents 
par acre. Les écarts ne dépassent 
Das des limites beaucoup plus étroi- 
es sur la majorité des fermes, ec- 
pendant, Le coût moyen des ma- 
chines sénérales de ferme sur Îles 
provinces des Prairies est de 51.31 
par acre; ce chiffre ne comprend 
pas les automobiles, tracteurs, bat- 
teuses ou camion-automobiles, | 

Les facteurs principaux qui con- 
tribuent à élever où à abaisser les 
frais de machines sont le nombre 
d'acres en culture, le coût des ré- 
parations, la facon dont les machi- 


nes, sont abritées et la durée des 
machines, On a constaté en mo- 


yenne que le coût total annuel des 
iuachines est de 26 pour cent de 


la valeur totale actuelle de l'inven- 


‘dans toutes ses 


taire, La durée des machines et Île 
coût des réparations dépendent l’un 
de l'autre, en ce sens que l'on peut 
prolonger presque indéfiniment” la 
durée de certaines machine: au mo- 
vens de réparations répétées, A la 
longue, cependant, le coût des ré- 
parations devient trop élevé et la 
machine n'offre plus assez de gn- 
ranties pour que Pon puisse conti- 
nuer à s'en servir. Les frais de ré- 
parations constituent la plus gros- 
se somme à inserire au débit des 
machines tous les ans: ils représen- 
tent environ 9 pour cent de la va- 
leur de Pinventaire. Ou voit donc 
que les bons soins, la bonne con. 
duite, sont lun des meilleurs mo- 
vens  d'abaisser ces frais de 
réparations, Le nombre d'acre en 
culture est le facteur principal qui 
régle le coût par acre; plus le nom- 
bre d'acres en culture est considé- 
rable, jusqu'à un certain point, plus 
les frais de machine sont faibles, La 
valeur du travail exécuté par lhom-i 
et par la machine est largement ac-: 
crue sur les fermes qui emploient! 
de grandes machines, qui permet. 
tent à un homme de eultiver un 
plus grand nombre d’acres, 


4. M. ARMSTRONG, 
Service de Ja Grande culture, 
Ferme expérimentale centrale 


Ottawa, 
Ve ——— 


Conditions générales 


L'accroissement de la production, 
l’économie des individus et des or- 
ganisations commerciales, une meil- 
leure organisation et  l’augmenta- 
tion des affaires, Tous ces facteurs 
de progrès existent encore, en sorte 
que la vie commerciale du Canada 
demeure dans un état d'équilibre 
satisfaisant. EE en sera ainsi tant 
qu’on sera prudent, qu'on évitera 
les spéculations risquées et qu'on 
s'abstiendra des dépenses  exagé- 
rées, 

Le rendement du premier frimes- 
ire de l’année est favorable, Le 
commerce du détail a été décevant 
en certaines localités où le climat 
s'est montré adverse et où le mar- 
ché du bois s'améliore peu ou point; 
muais Ja coupe du bois avant été 
moins considérable dans lest du 


: Canada et les besoins de Findustrie 


domestique du bâtiment augmen- 
tant, une plus grande stabilité de- 
vrait bientôt prévalair. L'industrie, 
branches  impor- 
tantes, excepté celles de la farine, 
des lainages et de la confection fé- 
minine, a marqué un progrés sur 
celle du milieu de Phiver précé- 
dent, et les statistiques de notre 
commerce extérieur continuent à 
démontrer une augmentation de la 


quantité de nos produits attei- 
gnant les marchés étrangers, En 


outre, le travail, en tenant compte 
des conditions de saison pour cor- 
taoines industries, a été plus actif au 
“ours de cette période, et les deux 
bons baromètres de lactivité éco- 
nomique, c'est-à-dire le transport 
des marchandises et les débits anxi 
banques, sont une preuve nouvelle 
de la franche expansion de notre 
commerce, 


Le commerce de gros 
9 


à 

Les rapports des représentants 
que nous avons aux principaux 
centres de distribution du pays sont 
de nature encourageante en ee qui 
regarde la cireulation des marchan- 
dises chez les marchands de gros 
et les intermédiaires, de mème que 
pour le chiffre des coinmandes"pla- 
cées en vue d'une livraison à ve- 
nir, La vente des marchandises sè- 
ches et des vêtements, dans l’est du 
Canada, a progressé récemment et 
sera d’une movenne plus élevée que 
cclle de 1x même période de Pan 
dernier, tandis que les achats faits 


ces de l'ouest sont beaucoup plus 
importants que ceux de l’année 
passée, Dans les provinces mariti- 
nes, l'ext raordinaire chute de noi: 
ge de février à retardé le commer- 
ce. . . 

Un sommaire général de la si- 
tuation indique une nugmentation 
de ? pour cent sur 1925 dans le 
commerce de gros de tout le Cana-: 
‘du, avec des perspectives optimis- 
tes pour au moins les quelques mois 
à venir, Les marchands de détail 
ne sont pas disposés à donner de 
très fortes commandes à la fois ot 
ïls ne font des achats au loin que 
pour le strict nécessaire, Ils préfé- 
rent acheter en plus petites quanti- 
tês et plus souvent, Cette manière 
d'agir devient de plus en plus gé- 
nérale et profite sans doute aux dé- 
taillants, bien qu'elle augmente Îes 
frais de distribution des marchands 
de gros intermédiaires, 
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LES. NOUVELLES 


Les trois arbitres sont nommés 
Régina, "M. le juge W, EF. A. 
Turgeon, de la cour d'appel de la 
Saskatchewan, a été choisi conine 
le troisième arbitre pour régler les 
détails de la vente au cartel des é- 
lévateurs de la “Coop.” Les deux 
autres sont: W, G, Stvles, de Régi- 
na, représentant du cartel, et C D. 
Howe, de Port Arthur représentant 
de la Coopérative Elevator, 
M. ‘üuigeon a été le choix 
deux autres arbitres. 
æ: 
Essai de panification du nou- 
veau blé Garnet 


des 


Ottawa, — Le nouveau blé Gar- 
net, développé par H, LL Newman, 
céréaliste du  Dominion, sur Îles 
données du Dr, C Saunders, vient 
de subir sa première tentative sé- 
rieuse de panification, Le buffet 
du parlement aura du pain Garnet 
et du pain Marquis pour que les ha- 
bitués puissent faire la comparai- 
son, et les ministres des différents 
départements en recevront chacun 
une miche, 

La farine du Garnet est un peu 
moins blanche que celle du Mar- 
quis: elle à une couleur crême, Ge- 
pendant on la dit tout aussi bonne. 
æ blé lui-même, dont l'espèce se- 
ra fixée cette année à l'automne par 
les expériences de cet été, sera su- 
périeur au Marquis, au moins pour 
certaines régions, à cause de sa ma- 
turité un”peu plus précoce cet de 
son rendement plus .considérable. 
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La spéculation our le grain se- 
LI Lé 
rait défendue par Île code 


criminel 


Calgarv. — Quand de part etl 
d'autre on spécule sur le grain à: 
livraison future et qu'aucune des 
deux parties n'est à mème de livrer, 
actuellement le grain mis ainsi sur 
le marché, ces transactions, dit le! 
juge Walsh de Calgarv,  tomibent: 
sous la section des jeux de hasard du' 
code criminel canadien, 

Ge jugement a été rendu à la suite 
d'un procès intenté par une compa- 
gnie de Winnipeg à E, À. Mantz, de 
Hilda, Alta, en remboursement de 
S28,870 qu'elle avait avancés au dé- 
fondant. Celui-ei  reconnaissait 
l'exactitude de la somme requise 
par les courtiers qui ni avaient 
fourni lPargent nécessaire à la spé- 
culation sur le grain. 

Le juge a débouté la compagnie]. 
et rendu jugement en faveur de 
Mantz qui réclamait $2,190.42 de 
la compagnie, ‘ 
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tre possible pour obéir aux instruc- 
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, cat le remtde de familte 
| l'un de scs enfants ce ecut î 
|. lee trouve dans ln boîte à pharmescio de snillte: 


à l'étronser, ù ‘ 

Préparé d'herbes et rociits purce 

-Ruioibles, 10 gout être donné our petite, 
do conétitution délicate. 


Les droguiotes ao lo fournissént pas. Pour sencoignemente Gcriroû © 


DR. PETER FAHRNEV & SONS COQ. 
801 Weshington Blvd, CHICAGO, ALL, 
. (DéliveS libre da tous 


gas de drogues 
Jeune et vicus 
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ÀT PRODUGERS LIMITER 
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DEPARTEMENT DE LA 
PUBLICITE 

100 Electeie Chambers, 
Winnipeg, Man, 
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Nouveaux élévateurs du cartel 


Le cartel du blé se propose, cette 
année d'acheter où de bâtir des c- 
lévateurs aux endroits suivants: 

. Drinkwater, Major, Lumsden, De- 
lisle, Denzil, North Battlieford, As- 
quith, Melville, St. Walburg, Ruth- 
da, Pitman, Wapella, Tribune, Ra- 
venscrug, Carievale, Chaplin, Cla- 
vel, Gilroy, Grand Couleé, Kam- 
sack, Lemberg, Krvdor,  Keppel, 
Fitchfield, Cavell, Marengo, Astum, 
Holbein, Brada, Diana, Gouverneur, 
Mervin, | 


—————— — 
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Vente de bestiaux de race agences du cartel canadien, . 
M. Smith raconte que leur visite 
L'Associatin des éleveurs de la[(n Angleterre souleva un grand” in- 
Saskatchewan ‘tiendra sa sixième térêt ct qu'il était évident que Île 
vente annuelle à Prince-Albert 1e 8! Public anglais se rendait parfaite- 
juin prochain, La vente à été fixée! ment compte de l'influence du car. 


Les offiriers du cartel visitent 
l'Europe 


M. D. FE. Smith, gérant des ven- 
tes des eartels canadiens, et M E, 
B. Ramsav, directeur du bureau de 
vente et aussi directeur du cartel 
de la Saskatchewan, sont justet de 
retour d'un voyage en Europe, Ce 
vovage fut fait dans le but d'étu- 
dier les conditions des pays qui 
sont les principaux acheteurs de 
blé canadien, et dans le but de vi- 
siter les différentes suceursales et 


après les semailles comme étant tel canadien, A leur arrivée à Li- 
Pépoque la plus favorable, On nelverpool ne demi-douzaine de re- 


porters de journaux montèrent à 
bord du bâteau pour intervewer M, 
Smith et M. Ramsay, 


recevra plus d'entrées après Le 8 


mai, } 
he | j d 
° . es deux officiers furent irès oc- 
Comment venir en aide au cupés pendant leur court séjour en 
jEurope. En un seul jour ils eurent 


Cartel 
des entrevues avee pas moins de 
Plus de 16,000 aviculteurs se sont] vingt compagnies ct agences de 
organisés pour faire conjointement, Londres. Hs étaient à Paris le 24 
le commerce des oeufs et des volail. février, à Londres encore le 26, à 
les, Cette organisation m’ayant pas! 


York le 27; de là ils se rendirent 
pour but d’accumuler des dividen-ien Ecosse, à Edimbourg, Leith, 
des, ses profits 


consisteront à of-t Glasgow, ete, M. Smith dit que Île 
frir de meilleurs prix aux produc- 


progrès du cartel apparait à da 

teurs. Mais la coopération ne fait! plupart des Anglais comme un conte 
pas de magie: c'est nn maitre exi-.de fée. Tout, d'abord on avait ern 
geant qui ne récompense que ceuxque le -eartel était une espèce de 
qui suivent les règles de Ia coopé-[Combine pour mousser  artificieu- 
ration. sement le prix du blé, mais mainte- 
Le bureau central de la copéra-[ "ft on se convaine de plus en plus 
tive doit il est vrai, faire face alque les fermiers de Pouést” cana- 
{ous les problèmes de vente, mais! tien en ont absolument besoin s'ils 
veulent continuer à cultiver leurs 


son travail peut être grandement! YU En Sn à 
l'acilité par Ja. ferme qui produit fermes. M. Smith rapporte qu'à 
: [leur retour ils rencontrèrent à 


les oeufs «et les volailles, Un expé- 
diteur d'un de hos:plus importants 
magasins du cartel nous disait cet- 
te semaine: ‘Nous désirons faire no- 


bor&@ du bâtenu un passager chaud 
partisan du éartel, Celui-ci leur 
dit que lui et sa femme devaient re- 
mercier le cartel pour les trois mois 
d'incomparables vacances qu'ils 
venaient de passer dans leur mère- 
patrie, {ls avaient désiré ce voya- 
ge pendant quinze ans, mais Île 
prix qu'ils recevaient pour leur 
grain avant l'établissement du car- 
tel ne leur avait jamais permis de 
se payer ec tuxe, Le lendemain 
un auire passager membre lui aus- 
si du cartel raconta une histoire à 
peu'près semblable. : 

Quand vous aurez des questions 
qui vous embarrassent, adressez- 
vous en français au buretu-chef du 
cartel, ' 

DS 


. Les liqueurs ont rapporté 


tions du cartel et pour observer les 
régles du commerce des oeufs; mais 
je voudrais que vous entriez dans 
notre magasin un samedi après-mi- 
di—c'est une véritable coopérative 
et une des plus 'affairées de la ville 
une douzaine de clients sont à 
avec leurs ocufs, les uns dans des 
boites, d’autres dans des paniers, 
quelques-uns dans des hoîtes à bis- 
cuits, Nous recevons des oeufs 
dans du son, des planures, de Ja 
sciure de bois; d'autres envelop- 
pés séparément et en nombre im- 
pairs, en un mot de toute manière 
excepté Ha véritable”. Ce n’est pas 
une petite besogne que de tout re- 


metttre à point'et nous sonimes b cé 
heureux de constater qu'un bou $1,897,758.07 à la 


nombre de producteurs demandent 
des hoîtes spéciales afin de pouvoir 
envoyer leurs oeufs en toute sécu- 
rité ct promptitude. ‘ 
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Saskatchewan 


Régina, #— Depuis un peu moins 
d'en an que le gouvernement a Île 
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IDLONE EN CHIRURG 


lAncien élève de l'HGnita Noces 
et Broca, Paris, 
En-interne en Chirurgie à l'E 


i : | 45 à 49 Square Victorla 
tel-Dieu de Québec, 1912-1014 ose 
ExeAssistant à la Clinique Chi.|||)| MONTREAL, QUE, 
one = = menant | 


rurgicale de l'Université Laval, 
| Chirurgien de l'Hôpital Général 
No. @ pendant la Gucrro, 
1915-1919. 
Es-Chirurgien Spécialiste pour 
Maladies de ja femme, Hotel 
Dieu, Université Laval 
Chirurgien décoré par le Gou 
veruement rançnis pendant 
la gucrre, 
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Monuments 


PIROTTON | 


. 
funéraires | 
et granit || 


Téléphone 3767 _ | portraits 
ns sur faïence || 
ERNEST COLFRON couronne) | 
en pbeérleg || 

AVOCAT np 


EX-VOTO ET || 


. k PIBRRES 
Lafièche, Sack. er. D'AUTEL. 
ons 691 rue Dubue 1 


DERPETROET 


$ EL GUAY 

Consotractions par contrat 
(ENTRRPRENEUR) 

du Collège Mathion | 


PRESENT, 


Norwood, P, O, Ph, N, 1770 || 
ST.BONIFACE, MAN, 
Sañson fondéc en 1914 


GRAVELEOURG, - » » SASK = 
PMR Ty, 


.JOTN DAÏTSLEY | 
PLOMDIDEN, EXPERT EN || 
CHAUFFAGE 


Réparations faîtes promptsment. 


arrêtées de façon pormas 
rnenteparlereméde 
French contre Epilepsie 
et Crises, Simplè traite. 
ment à domicile. Plus de 
ne années desuccés Des 
milliers de témoignages de toutes les parties du mone 
de, Faites venir la brochure gratuite donnant détails 
complets, Ecrivez tout de suite À 
FRENCILS REMEDIES LIMITED 

1172 St, James Chambers 
79 rue Adelaide Est Toronto, Can, 
[Découpez ceci] 


Nous sommes heureux de @on. 
liner estimés pour ouvrages noud. 


Lo meilleur matériel, le molllocr|| 
OUVERZE. | 


li, iième RUE OUEST. 
É| Téléphone 2301 Prines-Alborti| 
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L'Allemagne nous fournit 
1800 sacs de graines de . 


ET EE mme ts | 
betterave = ae 
ASTRA TRE 
Raymond, Alta — La raffinerie POUR VOS TLAVAUX bn I 


INEIMOYAGE et do THINFURD 


adressez-vous à 


HENRI MELIS 


«8, ième RUE OUEST 
Téléphone 2821 


| MAISON BELGE 
d'TRAVAIL SOIGRE, LAVAGE A 


de sucre de Ravmond vient de re- 
cevoir 1,809 sacs de graines de bet- 
terave à sucre qu'elle a importées ii! 
d'Allemagne, Ceite semence def 
produits tout à fait supérieurs vali 
du district qui se livrent à cette 
être distribuée parmi les fermiers 
culture, Les laboratoires du Domi- 
nion ont fait des expériences sur 
ces graines importées et les .résul- 
tats Ont été excellents, 
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Plus de 12,009 radios dans la 


RES RER RUE _ 
AE AE & ESS . = a a 


soirées et de s’instruire par l'audi-[£ 
lion de éonférences. 
1: 


La fièvre des marais 


ce travail pour vous, 
Ameublement. d'Eglise, do 
magasin et do bureau. 
Nous fefaisong les plen- 
chers et tont espèces de îeo- 
vaux de monuisorle ou d'ébé- 


nisteric, 


à 


| 
N province 15 Priz Modèrés 
, , Ë z BRE « 

Jusqu'à date cette année le nom-[$ PRINCE-ALUBIE — ASK. 
bre de licences de radios vendues | "77 _. — 
dans la Saskatchewan dépasse de ns _, 
plus de trois fois celui octroyé pen- = — ne — 
dant toute l’année dernière. L'ins-|f a % 9 
pecteur de radios, les marchands|f he Bri ) 62 Âl JT T Mr 
et les maîtres de poste en ont ven-|f | 30 ÉL je \ IÊ 
du au delà de 12,000. | sr ee 

Les cultivateurs se munissent en|} Êg: iimitet U 
grand nombre de radios, afin de se!f os 
tenir au courant des prix du mar-|[# Faites poser des fonêtres à 
ché, de passer de-très ; | votro verandah, nous feron0 


Les premiers symptômes de Ja 
fièvre des marais consistent en ul- 
cères et en boutons que l’on remar- 


Troubles de mauvaise circulation 


Nombreux sont les accidents critiques qu'on observe chez la femme et qui résultent 
de là pauvreté du sang et d’une mauvaise circulation. Ce sont des irrégularités, des 
Malaises, des Bouffées de chaleur, des Vertiges, des Etouffements, 
des Hémorragies, des Palpitations de Coeur, des Névralgies, des Faie 
blesses, puis la femme souffre de Leucorrhée, de Dyspepsie, et de Constipation. Îl existe 
cependant un remède peu coûteux qui prévient et améliore toujours ces accidents, ce sont les 


PI ROUGES 
- Pour Îles Femmes Pâles et Faibles . 


“Après avoir eu la 
fièvre typhoïde, j'ai 
gouffert pendant qua- 
tre ans d’une grande 
faiblesse. J'avais aussi 
des douleurs à l’esto- 
mac, au foio et très 
souvent j'avaig mal 
aux jembesetaux bras. 
Mon meri me conceilla 
les Pilules Rouges. 
Quelques boîtes ont | 
sufi pour oméliorer censiblement mon état et 
je suis dovenue uno toute autre personne après 
quelques mois de traitement. Tous mes malaises 


“Ayant eu à souffrir 
gont disporus et je cuis forto ot vigoureuse, Les 
Pilules Rouges cont lo traitoment idéal pour les 


presque  continuelle- 
ment de douleurs in- 
ternes ou le quelques 
désordes propres à la 
femme, je suis arrivée 
à PAge critique bien 
malade. Mais alors 
j'ai employé les Pilu- 
les Rouges que l’on 
m'avait fortement re- 
commandées et dont 
les bons effets n’ont 
pas tardé. Je les ai 
prises pendent un an 
et maintenant je me 
porte bien, je n’ai plus 
: de douleur, je me sens forte et plus jeune qu’à 
trente ans. Les Pilules Rouges ont aussi rendu 
la santé À ma jeune fille qui, de treize à quinze 
ans était chétive, anémique et souffrait parfois 
beaucoup. Après de tels résultats, je no saurais 
trop commen au mères d'adopter connme 
remèdes les Pilules Rouges, pour elles et leurs a ne en 
enfants”. Mme À A Rachafort, 36, rue Mme Georges Gagnière, 
Duplestis Buchard, Trois-Rivières, P. Q. 87, Mervimacks St, Berlin, N, F4, | 
CONSULTATIONS GRATUITES aur fommos, par letères on à nos bureaux, 1670, vus Suint-Dente (N. De 
Le No 274 n'oxistanté plus à cause du changentont fait par Ja ville). de à 
Jeo jours, do 9 houres du matin à 8 hourcs du soir (cnconté les dimanches et Potes religieuses). 
faites des conecilo qu'ils vous denncrent pour rien, Î çous est imnosstble de vous 60 
: 2 énorgiauco pour votrosanté. Refusozlessubstitutions au 
de en ee Etats Louges ous los l'ernmes Pâles ot Faibles sont dans des boît 
un No de contrôle ot lo rom do notre compagnie. Les indications de notre médecin dans Fr 
cieuses, suivoz-les bien, Chez tous les marchends ou par la poste eur réception du pris, 80 suus da 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRIQANT Ledo, 2670, vue St-Denis, Mos 
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{LE faut se rappeler que les métho- 
des usitées par le cartel sont des 
méthodes absolument nouvelles 
mais nous ne craignons pas d’'affir- 
mer, qu'avec un peu de temps, les 
producteurs eux-mêmes adopteront 
une manière convenable d’expédier 
leurs ocufs, 


15: 


La marque de commerce du 
cartel avicole 


Régina. — Mme E. R. Thomson, 
de Nut Mountain, a gagné le con- 
cours de la meilleure marque de 
commerce pour le cartel des oeufs 
et des volailles, . 

Le dessin primé représente un 
cercle contenant les mots Saskat- 
chewan Coopérative Poultry”, avec; 
un ruban au-dessous où se trouve 
inscrit “Producers Limited”; de: 
chaque côté du cercle une poule et 
des oeufs. Toute It papeterie et 
les boites d'ocufs du cartel norte- 
vont cette marque, 

Il y avait 266 concurrents. 


Pour aider l'agriculture 


. ue . 

Washington. — Après des semai- 
nes de. délibérations le comité d’a- 
grieulture vient de présenter à ln 
Chambre trois projets de lois dif- 
férents pour venir en aide aux fer- 
miers, 

Le 1er appropricrait $100,000,000 
qui constituerait un fonds de prêts, 
aux associations coopératives 
fermiers, Le %e auloriserait 
fond reversible 
pour niaini 
tiell prix 
ché général. Le $e crécrait une as- 
sociation nationale de vente des 
produits de la ferme, sous le con- 
trôle des fermiers pour disposer 


récoltes par lentremise des asso-| que 


ciations coopératives entre Etais. 
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Un convoi de 20 nationalité 


Winnipeg, — Un convoi 
d'immisrants arrivait Îa 
dernière avec 48% vay 
nationalités différentes. La 
nart Gtaient des Anglais: 
cependant un groupe 


plu 


d 


de, rante par soixante mi 
un! Afin de donner une idée du 
de 9375,000,000!sean Jacustre de cette région, si- 
enir les denrées essen-| gnaïons les 70 nappes d'eau indi- 
es au niveau des prix du mar-lquées sur la carte, De fait, si nom- 


des! figuration du pays, qu'il n’y on a 


S topographiques, moy 


spécial! par 
semaine, 
agours de 20! 


3 v'avaitlriver 
ie 82 Delses.) nier. 


contrôle de la vente des liqueurs, 
des vins et de Îa bière, il a fait un 
profit net de #1,897,758.07. Du 16 


avril 1925, date d'ouverture du pre-|] 


mier dispensaire, au 31 mars 1926, 
les ventes se sont ntontées à $7,812.- 
675.50, dont $3,001,124.57 pour la 
bière, 

On croit d’après certaines décla- 
rations faites dans le temps par 
M: Dunning que les. profits des li- 
qgueurs.seront appliqués à la dimi- 
nution de la dette publique. 


0 
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Carte du distriet du Lae Red 


Le dernier produit de la pho- 
tographie aérienne combinée avec 
les levés ‘topographiques est une 
carte du Inc Red, situé dans Île nord- 
ouest de l'Ontario, — où il se fait 
actuellement un si grand travail de 
prospection, Au mayen de cette 
méthode adoptée par le Service des 
levés topographiqueg du ministère 
de l'Intérieur en collaboration avec 
l'aéronautique royale canadienne, 
des données considérables ont été 
recueillies relativement aux lacs, 
rivières, portages et aux chuies, ce- 
pendant que de nombreux autres 
renseignements de même nature 
ont été obtenus, ce à quoi, à laide 
des levés topographiques seuls, on 
ne serait pas parvenu à moins d’un 
travail immense. 

Cette carte a été publiée sur une 
échelle de deux milles du pouce et 
représente une superficie de. qua- 
illes environ. 
ré- 


breuses ont été les découvertes rè- 
centes de lacs, de même que les au- 
tres découvertes relatives à Îa con- 


très peu qui ont été nommés. 

Getie carte que lon peut obtenir 
en s'adressant au Service des levés 
£ cnnant la mo- 
dique somme de vingi-cinq sous, 
esenytlaire, aidera le prospec- 
iour dans son exploration à fravers 
le district, lui permeitant de chof 
sir la route la plus directe pour ar- 
an bureau du régisiratour mi 


est bien inférieure 


que à l’intérieur de la bouche et sur Téléphones 

les lèvres de Panimal pendant quelf} Jour, 5275 Naît, 2112 
ses gencives sont marqués d’un fi- { 
et rouge autour de chaque incisive. | © si ns 
Par la dissection de plusieurs vic- a 
times de cette maladie, j'ai déçouc ee =} 
vert que ces boutons 10 bres ï ose en me 

se rencontraient tout $ Tong du P ourquor se faire op érer? | 
canal alimentaire et que plusieurs pour f’appendicite, caleuleo || 


avaient même des taches de sang 
dans le pancréas et je crois que 
ces poisons qui décotlent de la 
bouche et de la gorge de l’animal, 
l’'empoisonnent tout entier. Durant 
les mois d'hiver, jai découvert cer- 
tains troubles d'intestins qui neu- 
vent être attribués à Ta condition 
du pancréas; ces cas doivent être 
traité individuellement: mais je 
croix que l’origine de la maladie 
provient du larvnx. 

Plusieurs correspondants ‘agrico- 
les prétendent que la fièvre des ma- 
ais exerce ses ravages seulement 
pendant l’êté, surtout durant la sai- 
son des mouches, Je ne le crois 
pas, Et pour ma part, j'ai découvert 
dans ce district un bon nombre de 
cas nouveaux en touf temps de Fan- 
née, J’admets cependant que la 
maladie n’est pas aussi mortelle en 
hiver qu'en été; ceci, je crois, est 
dû à la pureté de Poxigène qui né- 
nètre dans les poumons et garde Île 
sang en meilleure condition, 
.Le cheval affecté de cette mala- 
die ne fait plus que grignoter, Il 
est vrai qu'il mange tout le temps, 
comme le prétendent quelques-uns: 
mais je ferai remarquer que ja 
quantité de nourriture -qu'il absorbe 
L à celle qu'il 
prend Jorsqu’il n'est pas malade, 
:ette différence provient de'ce que 
la bouche, la gorge et le canal. ali- 
ménfaire sont malades, ‘ 

C'est mon vis que cette maladie 
peut exercer ses ravages sur u 
cheval pendant plusieurs mois 12- 
vant de prod 
pression générale. 
Des revues agricoles prétendent 
que cette maladie n'est pas conta- 
gieuse, Pour moi, c’est tout lop- 
posé, et dès qu'un cheval est aîteint 
il devrait être complétement isolé 
des autres, placé dans une bâtisse 
où it peut respirer à satiété de l'air 
pur et continuellement couvert 


uire chez lui une dé-|} 


LeRRPEST ie TRS TOC SNPET PIRIETGESTE I CES II MI PCRÉE 


biliaires, maux d'estomac ot 
du foie, quend flépatola vous 
guérit sans douleurs, sais dan- 
pour voire vio eb-cans, porto 
de temps . 
Ne contient pas de poison 
—Non vondu par Îles pharmo 
eicns. 
Mes Geo. Aîmes 
le seul mhonufacturier 
280—lème Avenue € 
SASKATOON, SASK, 
Prix, $6.80—95c en plus poor 
colis poninl . 


ENCOURAGEZ LES 


ANNONCEURS DU 


. CP À TRIO TE” 


d'une couverte afin d'être préservé 
de tout courant d'air. - 

Neuf années d'expérience-me nor- 
tent à croire que cette maladie peut 
être prévenne ou guérie si elle est 
prise à point. ‘ 


“Williäm HWETSON 
Birch Hills. 


Re a * nes 
Tempêtes de vent au Manite» 
ba 


. Morris, Man, — Un vent très vio- 
ent a causé des dornmages const 
dérébles au récoltes dans tout no 
tre district, Les labours d'automne 
et d'été déit ensemencés sont tout à 
refaire, Le vent n inis la semence 
à nu, On estime ‘les dommars À 
plusiours milliers de piasires: dans 
res rapports semblables arriver 
d'un bon nombre d'endroits éu 54 

de la province. 
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SnAnene ar nocft 
ADONSES aux questions 
Une chrétienne peut-elle recevoir 
chez elle et fréquenter une person- 
Parabole ne dont le mari eot mort et qui vit 
. ° avec une autre, son soi-disant fian- 
s. Mt, XULEI, 21-35.) ‘cé, comme mari cé femme en atten- 


uSeigneur, dit Pierre fn s'appro-! dant de se marier, alors que la dite 
chant de Jésus, si mon frère péche! personne a des eonveraations (en 
contre moi, combien de fois Jui par- présence den enfants) qui sentent 
donnerai-je sera-ce donc jusqu'à l'ononisme, ete. ? 
sept fois? . . , 
“le. ne dis point jusqu'à sept Il existe parfois des cas où lon 
fois, Jui repartit JESUS, Mais | S-| es igé a Î F résence 
qu'à soixante-dix fois sept fois (1). t obligé de subir la présence de 


; : ! certaines 'S es, soit à caus 
“Aussi le royaume des cieux est, riaines pe sonne 5, soit à ause de 
“semblable à un roi qui voulut ré-:Taisons sociales, soit pour d’autres 


aler ses comptes aveo: ses- servi-] raisons, mais il est toujours permis 
fours. comme il SAS VAE de refuser de prendre part à des 
lui en présenta un «€ evait., entame senc sa 
dix mille talents (2) Ce serviteur: conversations dangereuses, et c'est 
n'avant pas de quoi les rendre, son! meme souvent un devoir, surtout 
maître ordonna qu'on le vendit, Jui, s'il y a des enfants présents et que 
a femme, ses enfants, et fout ce; 7} Le hoçoc ani J 
sa Dossédait afin de payer sa l'on cause de choses qu'ils ne doi 
q . ° vent pas Connaître. Jl est mème 
ses! Muelquefois obligatoire de refuser 


e © 
gile 


Eva: 


IX, — Pardon des injures 


dette. 

“Le serviteur, se  ictant 
pieds, Pimplorait et disait: 

“_Patientez avec moi, et je vous: 
rendrai tout” oo 

“Le maitre en eut pitié, il le rent 


à 


nes qui n’Y viendraient que pour 
donner du scandale en paroles, soit 
en enseignantéle mal, soit même en 
muutre ie © parlant comme si l’on: voulait en 
vova libre et lui remit sa dette, IF PAL , F9 . vou 

tait à peine sorti, qu'il rencontra! atténuer les effets pernicienx, Il 


“+: l'entrée de sa maison à des person- | 


Ste-Thérèse et nous 


est de là nouvelle sainte qu'il 


s'agit, — Thérèse de Lisieux, ct 
non pas Thérèse d’Avila... On é- 


crit beaucoup sur cette âme singu- 
lière, plus at‘oh n’a sans doute ja- 
mais fait, et il semble que de tant 
de méditations et de livres se, dèga 
ge peu à peu sa fiture vraie, 

Je sais gré à M. Bernoville (11 
qui nous en apporte la plus rêcen- 
té figure catholique, de ne“pus s'è- 
tre asservi à en tracer jour par jou? 
une histoite d’historien. Ï a mis en 


ocuvre une méthode qui peut n'être: 


‘pas bonne toujours, "mais qui, dans 
jcet objet, s'est révélée excellente, 
fAyant lu, sans doute, et beaucoup, 
avant médité aussi, il a laissé par- 
ler son coeur, et ee sont ses “rénce- 
tions” Ivriques qui forment la sub. 
istance du hvre: d'où une allure dé- 
i gage, rapide (parfois à l'excès), 
!mais enfin personnelle, poëtique et 
vivante, qui m'a, fe le confesse, 
beaucoup plu. Ce n’est pas là, vous 
savez, le ton de la totalité des bio- 
| graphies de saints. 

Beaticoup de gens  s'imaginent 
sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus, la 
“Petite Soeur”, la “Petite Sainte de 

 Lisicux””, sous le signe d'une dévo- 
{tion facile et fleurie, ornée d’agré- 
tments en chromolithographie, com- 
me d’autres se représentent l'esprit 
franciscain sous Îles apparences 


k u u pl VA sans dire que quelqu’u i con- 
de ses compagnons, lequel luël Ÿ* ue | au'un qui con , nt AR UN néenD de 
devait cent deniers (d). Aussitôt, it stille les pratiques dont vous par- d'un “esthétisme® assez vaguement 
le saisit à la gorge, ei il l’étouffait lez pêche gravement. | 


Quelle erreur! Et quelle faute! La 


jorthodoxe et faiblement exigeant, 
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en criant: 
“_Paie-moi ce que tu me dois” 
“L'autre, se jetant à ses pieds, lui 
fit cette prière: Fr. L 
“__Patientez avec moi, et je vous 
rendrai tout” 
“Ji n'y consentit pas; mais il s'é- 
j jeter son débiteur 


messes, et pourquoi? 


Un prêtre qui dit deux messes 
communie aux deux messes, et la 
Ch! raison en est simple: c'est que l'Eu- 
PAYE! charistie dans la messe n’est pas 

scilement un sacrement, mais un 
snesitice, et que pour qu'il v ait sa- 
. k .crifice complet, il f: » In victi- 
rent raconter à leur maitre ce quil ne soit ON CUT Fat 
se passait, " 

“Le roi 
et lui dit: 


Joigna et fit ! débit 
prison, jusqu'à ce qu'il eût 
sa dette, 

“Les autres serviteurs, voyant ce- 
la, en furent indignés, et il allè- 


fit appeler son serviteur! Pes chrétiens peuvent-ils se ser: 
vir de graisse où de lard pour pré- 
parer Îles aliments le vendredi et 
les jours ou l'abslinence est de ri- 
sueur, et jusqu'à quel, point par ex- 
emple peut-on mangér ce que l'on 
appelle des fêves au lard?— 
L'on peut se servir de n'importe 
quelle graisse pour faire cuire les 
aliments les jours maigres. Quant 


“Méchant servi 
ère, je l'ai remis toute 1x deite, Ne 
devais-tu nas, toi aussi, avoir pitié 
de ton compagnôn, conuie j'ai en 
pitié de toi?” 

“Et, dans son indignation, le roi 
livra cet homme au exécnteurs, jus- 
qu'à ce qu'il ait payé toute sa dette. (4 

“C'ebl ainsi que vous  traiteral aux “fôves au lard”, faut remar- 


M : ‘ 
teur! sur ta pri- 


ne vardonne à son frère, du fond!ies morceaux de lard qui resteraient 
du coeur.” entiers après la cuisson; de plus il 
n’est permis de mettre que les mor- 
ceaux qui fondent en cuissant, c’est- 
ä-dire la graisse proprement dite, 

(2) Environ cinquante et l'on doit par conséquent veiller 
de francs, à ce qu'il n’y ait pas de viande at- 

(3) Environ quatre-vingt frans.! rachée à cette graisse, 


NOTES: | 
) C'est-à-dire, à l'infini, 
millions 


Quant aux 


. Les offenses que nous recevons du fèves que Von achète en boite, il 


“rochain sont ‘insignifiantes, 
comparaison de nos offenses 
vers Dieu, 


‘en suffit d'enlever le très petit mor- 
en- ceau de maigre qui s'y trouve et 
Pon peut manger les fèves, 


cifique Cana 


_se chargera de préparer 


Votre Voyage d'Outre-M 


ES 


soit en Grande Bretagne ou sur le Continent par n’ime 
porte quelle ligne de Paquebôts. 


Projetez de bonne heure 


Des renseignements complets seront gracieu- 
. sément donnés par . 
G..D, EROPHY, » 
Agent des Passagers pour le District, 
Chambre No. 5, Gare du Pacifique Canadien, 
REGINA, Sask, 
NE 


L’Art magnifiquement réalisé subjuguera ct enthousiasmera la l 
pensée plus que ne Île pourrait toute autre chose. Sa puissance 
est réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux ecclésiastiques, il 
devient une grande puissance pour le bien, 
. L'on peut l'obtenir dans les. produits suivants de nos studios: 
! AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHASRES en Marbre, 
Seagliola Rigalico. ° 
STATUES en Marbre, Or-bronze, Pierre Bigalico. 
STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Relief). 
VERRIERES en verre antique on opalin. : 
ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato. 
FONTS BAPTISMAUX en Marbre et Rigalico. 
CRECHES DE NOET. 
Catalogue” photographie on dessins soumis sur demande, 


Compagnie Statuaire Daprato 
Limitée 
Institut Pontifical d'Art Chrétien 


415 RUE DROLET ... . MONTREAL, P. Q. 
CHICAGO — NEW YORK — PIETRASANTA, ITALIE, 
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| en lÉessac 
_ Si vous désirez 


2 se = 


une maison confortable duvant les longs mois d'hiver, |! 
Vous trouverez chez nous tout ce qu'il faut: Portes et 
fenêtres doubles et surtout les fameux charbons 
Essayez-les. 


Rosedale et Pemhina. 


a 


ne | 


Un prêtre qui à une mission à des- 
servir et par conséquent deux mes- 
ses à dire, communie-t-il aux deux 


mon Père céleste, si chacun de vous'quer que lon ne doit pas ge 


sainteté, quelle que soit son espèce, 
in'est jamais que volonté, conquête, 
vie ardente, héroïsme el, par cer- 
tains côtés, folie: c'est nous lec- 
teurs ou fidéles, qui projetons sur 
son violent éclat des flots de lu- 
mière grise. Nous nous attardons, 


dinaires, à la “pluie de roses” pro- 
mise par sainte Thérèse, et nous né- 
gligeons lPexclumation surhumaine 


la toux Jui avait déchiré 
ne, elle regarda au petit jour son 
mouchoir: EE est plein de sang, 
cria-t-clle. Quelle joie!” 
C'est peut-être Ie meilleur chapi- 
tre de M. Bernoville que celui où il 
s’est efforcé, retracant le cloître, 
puis la maladie et la mort,- de faire 
parler les souvenirs qi nous ont 
‘élé transmis et d’en tirertune sainte 
Thérèse souffrante el parfois tor- 
turée, Certes la saveur ni le res- 
pect ne font défaut, à tels de ses 


met Ve 


mamans 


Charité sacerdotale 


H, Osinger, ouvrier, autrefois del 


Leroy, Sask., fut convaincu dernic- 


et 
Plaignant dans cette cause, deman- 
da aux juges d'user de clémence 
envers le coupable, et en consitdé- 
ration de la prière du prêtre, le 
malheurenx ne fut condamné qu’à 
une amende d’une piastre et à l'o- 
bligation de se rapporter tous les 
mois à la police, Osinger est père 
de famille et âgé de 44 ans. 
EEE) ve 0e men ue 


Mgr Charlchois fonde une 


S. G. Mgr Charlehois, O.ME, vi- 
‘uire apostolique du  Keewatin, 
vient de confier au R, P. Dubeau, 


ROME, le soin de fonder une nou- 


velle mission au grand Lac des He: 
(Island Lake). Cette mission sera 
placée sous le patronage de sainte 
Thérèse de lEnfant-Jésus, dont el- 


lle portera le nom, Le R. D, Dubeau 


laisse la mission de Norway House, 


située à 350 milles nord-est de Win- 
nipex, pour aller à 175 milles plus 
est, . * 


L2 e " C2 
nouvelle mission au Manitoba 
à \. | 

.Gette nouvelle mission est d'accès 
difficile; elle est à 300 milles de la 
gare Ja plus rapprochée. En hiver, 
on s’y rend en traine ÿ chiens et, en 
élé, en canot, en faisant trente-trois 
portages, Cette région a une popu- 
tation d'environ 1,200 âmes, toutes 
proteslantes ou paiennes, Il n’y a! 
pas un seul catholique. ï 

Le courageux missionnaire comp-| 
îe sur la puissante protection de la 
patronne de cette mission et de ses 
amis pour y construire, dès l'été 
prochain, chapelle et résidence, Le 


j'transport d'une tonne de matériel’, 
[coûte $300. 


C , Les uumônes peuvent: 

ètre adressées à Island Lake, via; 

Norway House, Man., ou par len-: 

Pas, Man. . 
RTE De a 

La foule fait feu sur les sol. | 

dats 


Mexico. — Le capitaine Benja-; 
min Ruiz, de l'armée nationale du’ 
Mexique, et un civil ont été tués, 
plusieurs autres personnes furent: 
blessées au cours d’une rencontre’ 
entre la population de la ville de' 
Seitacurao ct les soldats, à propos; 
de la situation religieuse, 

.Une foule nombreuse s'était réu- 
nie dans un édifice municipal où: 
les autorités écoutaient la pétition: 
de l'Association de ‘la Jeunesse ca-! 
tholique mexicaine demañdant l'ai 
brogation des lois limitant la liher- 
té de religion, Le capitaine Ruiz 
avait ordonné à la foule de se dis-! 
perser, et on l’a mis immédiatement 
à mort. Le commandant Perez Ba-! 
hesa a alors denné l'ordre aux sol-| 
dats de tirer dans Îles airs. ° Les 
femmes ont comméncé de eérier et: 
des civils ont tiré sur les soldats, 


sieurs minutes ef finalement 
soldats ont réussi à rétablir l’ordre. 

Un pen partout la population 
proieste vigoureusement éontre la 


et surtout avec des pensèes trop or. 


LES NOUVELLES 
CHEZ NOUS ET AILLEURS 
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Avocat 


&vocat, Procureur ot Notaire 


| VONDA, SASK 


… 


RENRI COUTU, B, A, 
Avocat ot Notaire 


"GRAVELROURG, SASE, 


: 


| Avocat et Notaire 
B A. ST. JAMES, BA, 


Avocat et Notaire 


REGINA, SASK. 


mm 
croquis du bon monsieur Delatroct-, Le cardinal Bonzano, délégué | Pour les missions de la Baie De belles fêtes chez les Oblato 


de ce matin où, après une nuit dont{te où de Mère Marie de Gonzague et 
la poitri. 
l 


son portrait de Léon XEI mystique, 
si je puis dire, est d'un haul et sai- 
sissant relief, mais j'avoue une pré- 


térieure, ensemble délicate et forte, 
sent les bonnes gens, se 


du Très-lHaut Charies PICHON., 
7 4) Sainte-Thérèse 
Jésus (Grasset). 
(L'Echo de Paris) 


de PEnfant- 


{ 


Abandon de la Trappe de 


ÀDRIEN DOIRON, B. A. 


COPIE IP EP PO LP PET EP IP EP EPP TER IE TE PP PP PES PES 


el 


Avocat et Notaire 


J. 3. AMacISAAC, LE B, 
Avocat, Notalro 
Mitchell Dhck, Chambre % 
Tai, !sR2 
PRINCR ALBERT, SASK, 


- Architecte 


FREDERICK 3. O'LRARY, B. 8e, 
Université MiGitt 
ARCHITECTE LICENCIS 


411 Wildua Lodge 
HEGINA, SASK, 


John PF O'Leary Surintendant dee Constructioas 


Médecin-Chirurgien 


msn. 


Médecin-Chirurgien 


10007, Ave. Jasper, 


Des Hôpitaux de Paris, France 
Dr, LAURENT ROY 
Médecin Chirurgien 


Chirorgie ét oialudies de la Femme. 
Bureau, 214 MeCaltun Hi 
Résidence, H01 Avenue Victoria 


HEGINA, SASK, 


Den Hôpituu ste Paris et de New York, 
Téléphone: SUD) 
Dr, 3. HOULANGER 
MÉDECIN CHIRUNMGEEN 


Licencié pour tout le Canada par “The Medical Counca 
of Canada", Traitemrehts par le Radiuun,  Laboratuita 


de Rayons, 
EDMONTON, ALTA, 


Médecin-Chirurgien 
Exclaterne de l'Hôpital N.-D, Montréal, des hôpiteus 


Dentiste 


‘Le cut buress d'avocat de langue L'rançaish a Régina. 


soeur du tonnerre et fille sublime: 


Docteur en chirurgie dentaire, Licencié sa art dentaire 
, pour le Dominion, 


‘ CHS. C. CLERMONT 


Service des 


DÉNTISTE 


plus modernes e 


Appareil de radiographie, ste, 
207 Editice Hammoad 


MOOSE J 


mere 


du Souverain Pontife 


Rome, — Le Cardinal Bonzano 4 


dilection pour ces pages de vie in-1été nommé délégué du Souverain: 


‘Pontife pour le Congrès Eucharisti-| 


où celte “petite âme”, couime di-, que de Chicago en juin prochain, 
montre, D TS 


' 


Nouvelle préfecture aposto- | 
lique 
Québec, — Un eñblogramme re 
eu an Postulal des Pères Blancs: 
Missionnaires d'Afrique, rue des 
Remparts, apprend que le Ré, Pére 
Oseur Morin, de Montréal, vient 
d'être nominé par le Souverain Pon- 
tife préfet apostolique d'une nou- 
velle préfecture att Soudan: 


ee 


. d'hui le supérieur, F partit en 1902 
. __Fracadie ipour le Maroe, Depuis FO21, il tait 
Halifax, NE. -— A Tracadie, entsupérieur régional de tout le Sou- 


aujourd’hui Abbé de la Trappe de! nombre de missions qui sont des-! 
servies pour la plupart par des Cal 


Morin au titre de préfèt apostolique 
de Navrongo a été accueillie avec 
jourd’hui déluissée, les cendres deljoie à Qnébec, Le Père Morin se 
sept Trappistes qui y reposaient:/trouve présentement à la Maison 
trois Pères et quatre Frères con-} Carrée, à Alger, où il assiste au chu- 
vers, Ces restes respectés sont! pitre de li Congrégation, 

transportés au cimetière de la Trap-| Le Père Oscar Morin est né à 
pe de N.-D. du Lace, à Oka, où ils re-! Montréal, il a fait ses études au col- 
poseront, Ce geste marque L’aban-'lège de Montréal et est entré chez 


don définitif dé leur établissement'les Pères Blancs de l4 Maison Cnr-i 


en Tracdie par les Trappistes, quilrée, Alger, en 1901, H a été ordonné 


— 


Misé à exécution des lois snti-reli-| 


avaient dû s’en éloigner, il y a déjàtprélre à Carthage par Mgr Combes! 


quelques années, 


E] 


. Le Mois 


en juin 1905. 


de Marie 


Le, mois de Marie est le mais des 
bénédictions et des grâces car tou- 
tes les grâces nous viennent par 
Marie, ainsi que’ Passure saint Ber- 
nard, et avec Aui tous les Saints, 
C'est une fête de trente jours à la 
gloire de la Mère de Dieu, qui nous 
préparcra bien au beau mois du St- 
Sacrement qui suivra, . 

I ne faut pas que, parce que nous 
faisons profession spéciale d'hono-; 


rer J'Eucharistie, nôus avons moins, 


de dévotion envers la sainte Vierge, 
Loin de là! 1 commettrait un blas- 
phème celui qui dirait: Pour moi, 
le Très Saint Sacrement me suffit, 
je n'ai pas besoin de Marie. -— Mais 
où trouve-t-on Jésus sur Ia terre 
sinon dans les bras de Marie? N'est- 
ce pas <lle qui nous a donné PEu- 


: & : charistie? C’est son acquiescement 
{tremise de S. G, Mgr Charlebois, Le! ' dl 
{ 


à Pincarnation du Verbe dans son 


‘SCin, qui a connnencé le grand mys- 1 À 
itère de réparation envers Dieu et} non à son Fils au jour de sa fête, 


d'union avec nous que Jésus ac 
complit pendant sa vie mortclle et 
qu'il continue au Sacrement, 

Sans Marie nous n'irions point 
à-Jésus. Car elle le posséde en son! 
coeur: il y fait ses délices, et ceux 
qui veulent connaître ses vertus in- 
times, son amour secret et privilé- 
gié doivent les chercher dans le 
coeur de Marie: cenx qui 


de tout ce qu'il n'a pas pu faire! 
cxtérieurement pour elle et nous 
sonnnes obligés, il y va de notre 
salut, de Phonorer comme la Mère 


re... 

L'essentiel est de chercher une 
des vertus de la sainte Vicrges; pre- 
nez lout de suite parmi les plus bas- 
ses, les plus petites; vous es con- 
naissez, vous monterez ensuite cel 
peu à peu jusqu'à ses vertus inté- 
rieures, jusqu’à son amour, 


Puis chagiie jour, offrez un sa- 


crifice: prévoyez ee qui vous coû- 
toras il V a des sacrifices que l’on 


sait d'avance: telle personne à voir. 
telle chose à faire, Offrez ce "Bon 


fiee : Ja sainte vierge en sera con- 
tente; ce sera une fleur de plus à 
la couronne qu’elle offrira en votre 


la belle Fête-Dicu, 

Si vous ne prévoyez pas .de sa- 
crifices particuliers, tenez-vous 
dans une volonté généreuse d'ac- 
cepter tous ceux que le bon Dieu 
vous enverrn; soyez attentifs À 
prendre à la volée cet oiseau du 
ciel; il y'a des messagers de Dieu 
qui nous apportent une grâce et 


& 
EL 


aiment une couronne d'épines. I Faut leur 


cette bonne Mère trouvent Jésus en] faire bon aceueil, Un sacrifice pré- 


son coeur maternel, 

Il ne faut jamais séparer Marie 
de Jésus: on ne saurait aller à Lui 
sans passer par Elle, 

Je dis même que plus nous ai- 
mens l’Eucharistie, plus nous de- 
vons aimer Marie: on aime tout ce 
qu'aime un ami, or est-il une créa- 
ture plus aimée de Dieu, une mère 
plus tendrement affectionnée par 
son fils, que ue le fut Marie par 
Jésus? , 

:QGh! oui, Notre Seigneur 


bien peiné que nous, les serviteurs! 


qu'elle est sa mèré; Notre-Seignour 
lui doit tout dans l'ordre de son in- 
carnation, de sa nature humaine: 
c’est par la chair qu'elle lui na don- 


vu fait raisonner; le raisonnement 
en diminue la valeur; les sacrifices 
qu'on fait tout d’un coup, généreu- 
sement, sans regarder, valent 
mieux; le bon Dieu veut nous sur- 
prendre, il nous dit seulement: T'e- 
nez-vous prêts! et l’âme fidèle cest 
disposée à tout ce que voudra le 


bon Dieu. L'amour aime à surpren-' |] 
dre. Ne perdez jamais ces sacrifi- | 
ces-là. I suffit vour cela d'être gé-"| 
néreux, Une âme généreuse, ah ! | 
serait! que c’est heau! Dieu en est glori- 
fié, et il dit d'elle cofnme de Job, | 
Une bagarre suivit qui dura plu-; de son Eucharistie, nous n’hono-avee un sentiment de bonheur et | 
les rassions pas beaucoup Marie, parce| d’admiration: As-tu yu mon scrvi- 


teur Job?., L'une qui aime ne lais- 
se passer ancun de ces sacrifices: 
“elle a, pour ainsi dire, Pocil 


vout en quelque sorte que nous dé-; “ 
dommagions Ja trés sainte Vicrge! À 


de Dieu et comme notre propre Mé-if 


AU IE 


SASK. " 


AW, 


ner 


. Jarnes 
F 
Ottawa, --- Dans quelques jours 

lrois nouveaux missionnaires 
biats iront prèter main-forte À leurs 
confrères de la Baie James, Canada, 
Ce sont les Lrères convers Lachnn- 
ce, Benndoin et Fontaine, OMLE, 
Hs doivent se rendre à la mission 
des Snints-Anges  d'Albany  qu'iis 
n'atteindront qu'après un 
dnible voyage en ennut, Les 0: 
ts comptent déjà dans ves mis- 
sions chez les Cris” sept Pères el 
dix Frères convers, 


EX 


Mgr Comtois sera sacré le 28 
juillet 


tois, Le nouvel évêque auxiliaire 
aux Trois-ivières, est définitive. 
ciment fixé au 28 juillet prochain, 


Son Excellence le Délégué Apostoli- 
que au Canada sera présent, 


em gnn annee 16 one une 
Le cardinal Dubois à Chicago 
et Montréal 


On sait que SE. le cardinal Du- 
bois, représentera avec son auxili- 
aire Mer Chabal, le diocèse de 
Paris où XXVITe congrés eucharis- 
tique international. Le lendemain 
le 25 juin, il quittern Chicago pour 
Montréal, où il v aura une grande 
cérémonie à $S, Louis de France. 

Le cardinal archevèque de Paris 
sera accompagné, en plus de son 
auxiliaire, de NN°SS, de la Villorn- 


belle, arehevèque de Rouen, Lev- 
naud, arehevèque ŒAlacr, Grente, 
évêque du Mans, Landrieux, évèque 
de Dijon. 


Prix : 


anmnmisetenens pans 


O:; 


longs et! 


UN PAMPHELET ! 
- (illuotré) 
DU CANADIEN FRANCAIÏS 


dans la langue des “Knights of Columbus": 


#TEXYS and FACTS” 
Gratis sur demande. . 
S'adresser à 


Dr JOSEPH BOULANGER 
Edmonton — Alberta —— Canada 


TANNERIE DE DELMAS 


de New-York rt Chicago, 


Dr. 3-1, DESROSIERS 
Médecin Clirurgien 
Chirurgie et inatadies de Ja ler 
heu 201, Ediwe CPR, 
Réuideme, #19, Spadina Crenvent Est, 
SASKATUON, SASK, 


Te ral 


Montréal Les 10, 1 et {2 mai 
seront jours de seattde: fête au No- 
vieiut des BR, PP, OGblats de Ville 
Lasalle, On v eélèbrera Le cente- 
naire de l'approbation des règles de 
leur Anatftut, le soixantième anni 
vevsaire de Lx fondation du Novi- 
ciut À Lachine et Le vingl-cingième 
anniversaire de la bénédiction de 
An ehapetle par SG My Bruchéèsi 
en 1901, 

NNQSS, Forbes, de Joliette, Hou- 
tenu de Valleytield, et Charlebois, 
du KeewWatin, ainsi que le Trés 
Rev, Pére LL Helle, délégué du Su- 
périeur général, présideront aus 
différeuts exercices, Les novices 
ont préparé pour l'ocension une sé 
ance commémorative où lon fera 
revivre dans des chants et de coûr- 
tes pièces d'éloquence différents 
épisodes de Phistoire des Oblats, 


EL 


Mgr S. Cimino nommé noncc 
au Pérou 


--fe Saint-Père na nommé Nonce 
au Pérou S, Ge Mgr Serafino Cimi- 
no, ci-devant Délégué apostolique 
nu Mexique. Myr Giuseppe Kiolta 
est nommé internonee en Amérique 
ceutride, ‘ 


DC TS 


Evêque de Nice 


Paris, — SG. Mgr Ricard, ci- 
devant évéque de Marciana et Auxi- 
Haire do Nice, puis administrateur 
apostoHque du dernier diocèse, de- 
puis Lu mort de Myr Glnpon, est dé- 
signé pur le Stint-Père au poste d'é- 
véque titulaire de Nice, 


LE rep me rene centaine: À 


ENREGISTRIS 


Quartiers généraux 


LA MAISON AVEC SERVICE POSTAL DE LA SASKATCHEWAN 


des robes de l'Ouest 


TANNEUR ET MANUFACTURIER GENERAL 


Guir de harnais, tanné à l'huile noire, fameux euir brun pour 
licoux et guides, lacets supérieurs pour courroies, pour réparationg 
de selles et chaurdures, 

Echantillons envoyés gratuitement sur demaude, 


ll 


DELMAS, Sask. 


il] 


COLLEGE MATHIDU—-GRAVELDOURG, BASE, 
dirigé par les léres. Oblais de Marie Emmoeuléo. 
et aurégé à l'Université d'Ottawa. 
COURS CLASSIQUE cet COMMERCIAL bilingues, à base fran- 
çaise, donnant une formation complète dans les 


deux Jlanguen, 


vent: elle sent qu’une croix vient | Le COURS CLASSIQUE conduit aux degrés de Bachelier-0s 
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ll ricuses. 


ions Jes arehevêèques ef évêques, à! 


Des prêtres Sont en prison! née, qu'il a tant glovifié son Père, 
pour avoir refusé de se soumetire.! qu'il nous a sauvés et qu’il continue 
Loutes les églises des Etats de Co-l de nourrir et de sauver le monde au 
lima et Michosgan sont fermées; les! Saint. Sacreinent.’ 
prêtres n'ont pas vouln y dire la! Noîre-Scigneur veut qu'on l’ho- 
Messe pour proicster contre les lois! nove d'autant plus maintenant, que 
persécutricess le gouvernement.) durant sn vie mortelle il semble a- 
dit-on, à l'intention de convertir les! voir plus négligé de le faire. Nôtre 
ices on écoles, On parle d'une; Séigneur, sans dente, à bien hono- 
een aceusation générale de pé sa mère dans la vie privècs inais 
; que en public, il la laissée dans l'om- 
cause de leur ieltre coilective de. bre: il avait avant tont à affirmer 
mencdont aux catholiques de 5e rê-;of à contenir sa dignité de fils de 
unie uour obienir Ba lionte main [Pie 


et elle se dispase à la bien recevoir. 
Allons, honorez la sainte Vierge 


vous derrière elle; 


tous ses mérites, louices ses vertus 


puiser en Marie et à dire à Jésus: 


sur Île foovernement, Mais gaujcurd'aui Noîre-Seignour! vousi . Vém Pode BVATARDe 
. N eo ‘ ST | ‘ 0 ” 7 
; : n 


par un sacrifice chaque jour: allez| Ï 
par elle à Notre-Scigneur; abritez-1 1 
A _mettéz-vous 11 
sous son manteau; rovètez-vous dei 
ses verius; ne soyez qu'une ombre {ll 
de Marie; offrez toutes ses actions, '} 


à Notre-Seigneur; vous n'avez qu'à} 
Je vous offre Îles richesses que m'ail} 


acquises ma bonne Mère, — Et}li 
Notve-Svicgneur sera frès content de [i 


ll 


nl: 


len carrièren, au sacerdoce, au 


pas acsez avances. 


Aris de l'Université d'Ottawa, et prépare les jeunes gens à touêies 
droit, à la médecine, etc. 

Le COURS COMMERCIAL forme Îles élèves pour le commerce 
et l'induntrie: Le Collège Mathiou, a de.par'sa charte, le pouvoir 
d'émettre des diplômes de cours commercial et académique. 

Le COURS PREPARATOIRE conduit soit au cours classique 
geit au cours commercial lea plus jennen élôves qui no coratent 


Pour plus amples renseignements o’adresser au: , l| 
‘ REVEREND PERE RECTEUR, 


RE Le 


Cotièce Mothion, 
_Gravelbour, Sask, 
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CAUSERIE MEDICALE 


La diphtérie 


Hi 


Comment nous apparail-elle? 


% à 
La diphtérie est une inaladie in- 
fectieuse, contagiense, qui repré- 
sente des signes généraux téls que: 
fiévre, maux de tête, malaise géné. 
ral, pouls rapide; et des signes lo- 
caux tels que: inflammation de la 
gorge, avec, dans les 24 ou 36 heu- 
res, la formation de membranes 
grises, jaunâtres, sur les amygda- 
les, la partie postérieure de la gor- 
ge, dans le nez ou le larvnx, il faut 
aiouter à ces signes généraux: des 
glandes du cou et une difficulté 
plus ou-moins prononcée à avaler, 

La diphtérie s'appelle souvent : 
angine membraneuse” parce qu’elle 
se Jlocalise à la gorge et x forme 
des dépôts en formes de membra- 
nes, qui sont sales en apparence et 
qui donnent une odeur prononcée, 

La diphtérie est surtout fréquen- 

te chez les enfants; mais les adul- 
tes n’en sont pas exempts. Plus un 
enfant est jeune, moins-nombreuses 
sont ses chances de guérison. Les 
bébés sont une proie facile pour la 
diphtérie, (Généralement une pre- 
mière attaque confère une immu- 
nité qui dure le reste de bi vices il 
est des cas nombreux cependant où 
ia été prouvé aue le mème indivi- 
du avait eu deux el mème trois at-| 
lagues. 
. La diphtérie se contracte (a) par 
contact direct avec une personne 
aui en souffre: (b) par contact a: 
vec des obiets sur lesquels les ger-' 
mes diphtéritiques ont été déposés: 
{e) par les sécrétions du nez et de 
la gorre des individus souffrant del 
Ja maladie: (d) par les sécrétions 
du nez et de la gorge des individus | 
porteurs de germes diphtéritiques, 
mais qui ne souffrent pas de diph- 
térie, 

La diphtérie est une maladie sé- 
rieuse, surtout chez nous puisqu'il 
meurt un cas sur sept. [est doirci 
urgent d'appeler le médecin aussi- 


D meme 


{malade, emplover 


Le cartel pouvait difficilement 
éviter la compélition avec la 
Coopéralive 


Programme de 
Baptiste 


Montréal, — Le programme des 
fêtes du 24 juin tel qu'arrêté par le 
conseil général de la Société St- 
Jean-Baptiste, comprendra : messe 
en plein air, dévoilement “d'une 
plaque commémorative à la gare 
Windsor, emplacement où eut lien 
la fondation de la Société, défilé 
des sections, du Parc Lafontaine au 
Monument des Patriotes, au Piced- 
du-Courant, qui scra inauguré ce 


jour-là et, le soir, grand souper ca-; 


nadien. 


La Société Saint-Jean-Baptiste 


organise une grande campagne dei 


recrutement, 
‘ —— 1: 
Enrôlons-nous dans nos socié- 


tes 


El est prouvé, chiffres on mains, 
qu'au delà de 60,009 Canadiens- 
francais sant enrolés dans des so- 
ciétés de langue anglaise, catholi- 
ques ou neutres, Comime les pri- 
mes d'assurance sont d'au moins 50 


sous par mois, ils versent à Pinflu-{te:; 


tm ma onto 


LES NOUVELLE 
ICHEZ NOUS ET | 


en 


- LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 5 mat 1926” 


ence anglaise $300,000 par année, 
C'est un acte tout à fait condamna- 
ble de Ja part des nôtres, Nous a- 
vons assez de sociétés françaises 
‘atholiques pour qu'on ne s'enrôle 
Jas dans les sociétés qui nous sont 
1ostiles, ' 


LC EEE 


Manceuvres inqualifiables 


I se passe de ce temps-ci, écrit 
M. Gautier, du “Droit”, d'Ottawa, 
une chose presque incrovable: des 
laïques irlandais représentant les 
têtes dirigeantes de nos corcligion- 
naires de langue anglaise ont intri- 
gué récemment à Toronto  mênte, 
auprés du premier ministre, con- 
tre nos écoles bilingues. Ils vien- 
nent, selon leur habitude, faire des 
bravades de lâches, mettre ie poing 
sous le nez du ministre de l’Instruc- 
tion publique et le menacer de pé- 
rils imaginaires au cas où il don- 
nerait ä-notre langue maternelle, 
dans nos écoles, une place plus ra- 
tionnelle et plus légitime, 

Est-il plus iméprisable conduite? 
Peut-on concevoir que des frlan- 
dais reçus en frères en 1845 ct trai- 
tés comme tels dans Québec ct pas 
“anadiens-franeais où ecux-ci 


— mmamssmeseseumn | éonstituent la majorité, nous don- 
jnent un tel coup de couteau dans 


tôt qu'un cas.suspect apparait, c'est 
à dire aussitôt qu'une personne pré- 
sente un mal de gorge qui “sent”, 
avec ficvre, etc 

C'est aussi Le temps de prendre 
des précautions, comme d'isoler le 
des Mtésinlec- 
lants, naissant au médecin Le res 
vonsabilité d'utiliser où uom Île sé- 
run diphtérique. 


A. M. SAVOIE, MD. 
Régina, le 29 avril 1926, L 
Érratum, —- Dans Ja dernière 


“auserie il faut lire: Proportion de 
Mortalité par dinhliérie sur 1000 
eus de Mortalité générale, 


Pendant les diseussions récentes touchant Pôffre du cartel 


d'acheter les élévateurs de 


lu. Saskatchewan Co-operaltive : 


à ‘ + + CD ‘ € e , . 
Elevator Co., on a souligné le fait que Île artel pourrait diffi- 
clement posséder ses propres élévateurs sans entrer en compé-., 


tit 


On aurait peut-être. pu f 
“Ch-6p.! pou lui confier ici 


“quitte à nous procurer nous-nême 


{oi directe avec la compagnie déjà exiétante. 


aire des arrangements avee la 
ef à, l'expédition de notre blé 
-des “facilités d'expédition 


dans d'autres endroits: mais les chemins de fer Pauraient-ils 


périnis? - Ces deux orgunisatio 
nées même à leur insu, à entr 
‘coûtre l'atitre. 


‘ 


était: d'ubord d'amalgamer ces 
blir des élévateurs aux endroits 
re. 


[a été cairement prouvé 
La décision des dél 


a 


L suivre 


«+ 


na agricoles étaient done desti- 
er en ecempétition directe lune 


La seule ligne de conduite à suivre, d'après le Cartel, 


deux organisations, puis d'éta- 
où elles n'en avaient pas ene0- 


que cette politique était lu seule 
éouds de la Saskatchewan Co- 


operative Flevator Co. d'accepter l'offre d'achat du Curtel, a 


plus fait pour développer l'os 
avait encore été entrepris par 


mens me cou 


mit coopératif que tout er qui 
le cartel: jusqu'à aujourd'hui. 


a —— 
Congrès Eucharisiique 


860.30 
Billet aller et 
retour de 
Prince-Alhert 
. à Chicago. 


SERVICE 
DIRECT 


. Pèlerinage 


: Place dans les hôtels 


Les. chemins, de fer Nationaux 
du Canada ont réservé de la 
piace pour plusieurs centaines 
de vayageurs ‘dans des hôtels 
désirables de Chicago, ct les 
chambres sont assignées Sp 
“cigiemient à chaque pèlerin a- 
cvant le départs de façon à évi- 
ter-ioute confuston, 
Lés frais d'hûtel, soit $21,00 
Par personne, sont rigourceuse- 
‘jnent payables d'avance. Les 
pèlerins sont: priès de nous en” 
voyer ce montant en retenant 
leur place. Un reçu sera re- 
mis. au voyageur indiquant 
| clairement le nom de lhôtel 
| et le numéro de la chambre, 
Yenillez écrire votre nom tout 
au long et très distinctemernt 
en ayant soin de spécifier la 
gare où vous monterez à bord 
À du train spécial .H est aussi 
+ désirable‘de mentionner votre 


q, ; 


sexe, ° 
Magnifique occasion 


Informations 


& VOuest Canadien 


sous. le patronage de l'Episcopat et sous les auspices 
du “Patriote de l'Ouest”. 


d'assister à ce grand évènement et de voir vos 
parents et amis qui y viendront des autres parties du monde. 


(* Wm. STAPLETON, Agent 


iles en vente du 18 au 
22 juin inclusivement, 

Prix proportionnels pour 
tout autre endroit de 


l'Ouest Canadien. 


HORAIRE DU TRAIN : 


ee 5 


Dép. Prince-Albert, 8,50 a, m. 

18 juin. 
Dép. Saskatoon, midi, 18 juin 
Arr, Régina, 5 h. 15 pan, 18 juin 
Dép. Régina, 5 h. 30 p. m., le 18 
Arr. Winnipeg, 5h.40 a.m., le 19 
Dép. Winnipeg, 6h, am, le 19 
Arr. Duluth, 5h. 30 p.m. de 19 
Dép. Duluth, 6h. pm, Île 19 
Arr. Chicago, 8 h. am, le 20 
Des wagons-lits seront placés 
à Edmonton, Prince-Albert, 
‘Saskatoon, Gravelbourg, Régi- 
na et Winnipeg. ' 


Î 
Von tante qu certe nn 


". 


complètes de \ 


Tout agent des chemins de fer ‘Nationaux du Canada 
- ou écrivez à 


de Passagers, Saskatoon, 


_____Larthur Meighen, - - : 


a ——— 


le dos, vicunent réchauffer des res- 


sentiments au feu de four propre 
rancunce? 
Alors que des Anglo-Canadiens 


protestants en reviennent du dogme 


domaine scolaire, et qu'ils com- 
mencent à admettre qu'il y à des 
principes de droit et de justice qui, 
fondés sur le simple bon sen: doi- 
vent informer les lois humaines et 
leur donner le sceau de la légitimi- 
té, des catholiques de langue an- 
giaise, imaut placés, piétinont sur 
nlace, paralvsés par leur franco- 
phobie haineuse, exXaspérés par no- 
tre résistance à leurs tentatives 
d'assimilations 

Cetie manoeuvre odieuse, alt Mo 
ment où le gouvernement lui-même 
paraît disnosé à considérer la’mise 
en pratique dans les écoles-bilinguics 
des plus élémentaires régles de la 
pédagosie, indique justement la 
véritable eource de toutes nos diffi- 
cultés scolaires. HO pouvait, un 
lemps, paraitre paradoxal daffir- 
mer que, sans lPasilation ténébreu- 
se de nos corcligionnaires, nos, é- 
coles bilingues n'auraient pas été 
ietées dans le creusct de la persécu- 
tion, Qui le nierait aujourd'hui, 
lorseue los sculs irréduetibles sont 
les têtes dirigeantes des catholiques 
de langue unglaise, lorsque, seuls. 
ils agissent dé facon.à sauver le la 
mort un réglement absurde, antipé- 
dagogique, leur oeuvre de prédilec- 
tiou. ‘ 
' me — 1 : 


Attention à ces nouvelles ten- ! 


. Li , 
: * dancieuses 
Les journaux de tous les pays ne 
‘manquent pas de nous rapporter 
chaque sonuine des nouveltes ten- 
dancieuses au sujet du- gouverne- 
ment catholique qui-règne actuelle- 
ment én Espagne, Ne nous v lais- 
sons pas prendre: ce sont là ruses 
diaboliques employées par les en- 
nomis de l'Espagne catholique pour 


perdre aux veux des nation: le si 
sage Gouvernement qui'a eu jus- 


qu'aujourd'hui dans les 
rènes du pouvoir. 
. La vérilé est que l'Espagne jouit 
actuellement d'une paix qu'elle n’a- 
vait connue depuis longtemps, € 
son peuple est heureux. 
vons-nous lu quelques fois le souri- 
re sur les lèvres, les niaiseries que 
de grands journaux européens et 
Américains ont reproduites avec u- 
ne légèreté aussi incompréhensible 
que coupable sur le compte, dir 
gouvernement de Primo de. Rivera 


ses AUS 


de mème que sur celui de Mussoli- 


ni, 
Les 


Montréal, — Aprés deux heures 
de délibérations, le jury <du prix 
David qui s'était réuni à FUniver- 
silé de Montréal, a décerné les prix 
suivants: ° 

Section francaise: 
dollars à M. Arthur Saint-Pierre 


pour son livre Le problème social; 
histoire et Géngrapric: huit cents 
dollars au R, F, Antoine Bernard, 


is 
lauréats du prix David. 


. Cinq cents 


des Cleres de Saint-Viateur pour 
son Jivre La Gaspésie au soleil: 
cinq cents dollars à M. Louis-Phi- 
lippe Geoffrion pour son ouvrage 
Liqgzags autour de nos parlers: cinq 
cents dollars. à M. Harry Bernard 
pour son livre Terre Vivante; cinq 
cents dollars à M. Paul de Marti- 
eny pour son livre Mémoires d'un 
reporler. 

Section anglaises sept cents dol- 
lars à sir Andrew McPhail pour 
son livre History of the Canadian 
Forces; trois cents dollars à M, Ma- 
rius Barbeau pour son livre {ndian 
Days in {he Rockies; cent dollars à 
Mlle Helen B. Williams pourSpin- 
ning Wheels and Homespuns et 
cent dollars à Mile Mary Waagen 
pour Wayside Gross (À titre ox-ne- 
quo par rapport au précédent), 

Le jury du prix David se trouve 
avoir distribué trois mille {rois 
cents dollars aux anteurs de fx sec- 
tion française et mille deux cents 
dollars aux auteurs de la section 
anglaise, . Conformément aux sta- 
tuts du péix David, trois mille huit 
cents dollars doivent être distri- 
buës aux auteurs de-la section fran- 
eaise et mille douze aux auteurs de 
x section anglaise. Les cinq cents 
“dollars qu'il n'a pas distribués aux 
auteurs de la seetion française, le 
jury les consacrera au , concours 
littéraire de Pannée prochaine. 
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On se convertit à tout âge 


Ottaÿva, — Au banquet annuel 
dés journalistes … parlementaires, 
Pautre soir, l'entrain Le plus cordial 
a ravonné sur cette fête profession- 
nelle. Le correspondant de La Pa. 
trie note, avec faveur, lt remarqua- 
ble allocution qu'y. pr'ononca, en tn 
français presque élégant, le chef 
de l'opnosition fédérale, le T. H. M. 


\ 


de la souveraineté de l'Etat dans le. 


Aussi a-' 


al 


À propos d’une ‘annonce du | Incendie d’un réservoir d’hui- 


“Western Catholic”? 

zu semaine dernière, le  West- 
ern Catholic” nie tomba sous Ja 
main, J'en avais déjà vu quelques 
numéros et, de même que j'en a- 
vais remarqué le sous-titre: 
ne officiel de larchevéché 


petite note souvent répétée: 
nos annonces’ 

J'ai donc lu des annonces du nu- 
méro du 22 avrilet j'en trouvai une 
du théâtre Pantages, avec, en gros- 
ses lettres: “ÆExchange of ,Wives.” 
Un “échange de femmes”, ea ne me 
paraissait pas très catholique, ni 
arehiépiscopal, Mais enfin, puis- 
que fe Wesfern Catholir nous te- 
commande ses annonces, je me dé- 
cidai à suivre ses conseils, et jal- 
lai, le lendemain, au Pantages, 

M, le Rédacteur, je sens que je 
ais vous demander de ne pas si- 
gner mon vrai nom au bas de cet- 
te lettre, J'aime autant que tua 
femme nesache pas que ic suis alle 
voir cel “Echange de lentes” ni 
le reste, même d'après les encoura- 
sements de l'organe archiépiscopal. 
Comme dit Fréchette, (ou  Ladé- 
bauche) ma moquié s'rait ben dans 
lens d’ne poser des questions sus 
c'que j'ai vu, et sus c'que j'ai sentu, 

On a beau être catholique, on.est 
homme, Et de regarder des fem- 
lines considérablement déshabillées, 
lea vous émoustille, mème quand el 
les sont recommandées par le Wes- 
teñn Catholic, Vous me répondrez 
| peutétre que jaurais dû faire com- 
me S. Antoine, et me contenir. Je 
l'ai fait, mais pas saus pcine. 

Et c'est probablemeut parce-que 
je suis d'âge rassis, Mais il v avait 
autour de moi des jeunesses qui fré- 
tilaient, Je me demandais si elles 


“Lisez 
ré 


étaient venues, comme moi, allé- 
chées par Pannonce du Weslern 


Catholic. 

Seine voudrais pas M. Le Rédac- 
teur, précher de théâtre Pantages 
et son vaudeville conne instrument 
‘de perfection chrétienne. Je crois 
qu'il va umieux dans ce genre, Mais, 
si de Western Gatholie nous le, re- 
connpande dans ses annonces, 
pourquoi L'Union ne l'a-t-elle ja- 
| is dans les siennes? Serivz-vous 
plus catholique que l'organe offi- 
ciel de l'archevèché"? ; 

Antoine, mais ps encore saint 
{lribune libre défeUnion) 


LÉ —————— 


! L’Instruction qu’il convient de 
. donner à l’enfance 


Toronto. — M. Tom Moore, pré- 
sident du Congrès des métiers ct 
ldu ‘Fravail, parlant devant PAsso- 
ciation d'Education d'Ontario, se 
déclare en faveur de Pabolition to- 


tale de :Pentrainement militaire 
dans: les écoles tout en retenant 
l'entrainement. physique.  L'ensei- 


ignement dans 18 écoles, dit-il, de- 
ivrait plutôt tendre à glorificr la 
pui qu'à faire de ke guerre Pidéal 
de la génération qui pousse.” 


On reconstruit Minaki Inn 


ste 


Bi 


Li reconstruction de Minaki Inn, 
EVhôlet du Chomin de fer national 
[du Canada à Minaki, Onlario, qui 
fut détruit Pan dernier au com- 
iénecement de fa saison, avance 
‘rapidement, annonce M. Walter 
Pratt, gérant des hôtels du réseau, 
A l'ouverture de la saison, Le 1 
juin prochain, l'hôtel sera en mesu- 
re d'Héberger 110 personnes, 

Le nouvel hôtel de Minakf est 
coustrit sur les plans de Jasper 
Park Lodge, c'est-à-dire qu’il con- 


sistera en une série de ehaleis 
groupés autour de Ha loge prinet- 


pale où sont les bureaux, la salle 
à ruanger, ete. | 
Une fois reconstruit, Minaki nn 
aura un cachet spécial et sera lun 
des endroits du Caäda les plus ré- 
tcherçghés par les touristes, . 
Des changements et des amélio- 


rations sont aussi apportés cette 
année à Jasper Park Lodge, qui 


ouvrira ses portes le 22 mai pro- 


le . 
Bakersfield, Cal. — Les  compa- 
gnies d'huile recueillent les pro- 


duits de leur industrie dans d'im- 
menses réservoirs souterrains qu’on 


“‘orga-| peut appeler lacs, chacun pouvant 
iel, à d'Éd-| contenir 600,060 gallons, 
monton,” j'y avais remarqué unel groupe en un certain nombre sur 


On les 
une étendue de 5 acres qui prend 
alors le nom de ferine, Chaque ré- 
servoir a un toit de bois recouvert 
d’asphalte. Vendredi dernier un é- 
clair mit le feu à l’un des réservoirs 
de a standard Oil : comme c'é- 
tait de l'huile lourde il n’y eut point 
d’explosion, mais rien ne put étcin- 
dre ce feu d'enfer qui consuma les 
G millions de gallons de la ferne, 
A deux milles de là se trouvait le 
champ principal des réservoirs de 


la compagnie: 40 fermes d'huile de Central du téléphone? 


5 acres chacune, 
L'E 


Les meurtriers se servent 
d’une mitrailleuse 


Chicago, — W. H. McSwiggan, 
assistant procureur d'Etat, surnom- 
mé.le “pourvoyeur de la potence”, 
à cause de son zèle à poursuivre les 
criminels et les brigands de grands 
chemins a été tué dans son auto 
ainsi que deux de ses amis,  Mc- 
Swiggan et trois autres suivaient 
-paisiblement la rue frontière entre 
Chicago et le quartier  Cicero, 
quand une auto se rangea le long 
de la leur et une mitrailleuse ou- 
vrit le feu sur lui et ses compa- 
gnons. On se demande si MeSwig- 
gan x été tué dans son auto où si 
les malfaiteurs Font emporté dans 
le leur pour le mettre à mort, Ce 
qui est certain, C’est qu'une lutte 
terrible eut lieu et que le corps du 
jeune assistant-procureur, 26 ans, 
n été trouvé à un mille et demi du 
théâtre de lattaque. La police re- 
cherche les: criminels, 


ns 


Beau travail d’une commission 
anti-esclavagiste 


Londres. Des rapports des Indes 
annoncent le retour de la commis- 
sion britannique cnvovée à Burma 
pour détourner certaines tribus @e 
‘lu pratique de Pesclavage et de lof- 
frande de sacrifices humains. Un 
chef demandait un grand sacrifice 
final pour apaiser définitivement 
Les esprits, qui, irriüés, allaient à 
coup sûr ruiner la récolte, mais un 
adeau de 15,000 livres sterling cut 
raison de ses résistances, , 

Re —— 


Toutes les bonnes ménagères 
h L 
s’en servent : 


Pour donner une idée de la va- 
leur de la fameuse “Poudre LePa- 
ge” (poudre à laver) à ceux qui 
n'en ont pas encore fait usage, 
Nous. donnons comme références 
les établissements ‘suivants qui 
nous ont autorisés à publier leurs 
noins: | : 

Les Soeurs de l’'Enfant-Jèsus (E- 
véché de Prince-Albert); 

Les Soeurs de la Présentation 
de Mavic; 


Les Religieuses adoratrices du. 


Précieux-Sang; 

Tous les établisséments du Vi- 
eaire ‘Apostoligue du Mackenzie; 
sous la tutelle de Sa Grandeur Mgr 
Breynat, ° 

Ecoles, hôpitaux,  Presbytéres, 
Iuititutions religieuses, tous témoi- 
gnent de Ja valcur de Ja 

Poudre LESPAGE è 
parce qu'elle est sûre, économique, 
antiseptique et supérieure en tous 
points, Nous fabriquons à Prince- 
Albert mème, C’est une de vos in- 
dustries de # Saskatchewan; elle 
est bign canadienne et sa poudre 
est faite exprès pour les eaux de 


FOuest qu'elle adoucit d’une facon 


élonuante.:- 
. Patronnez vos industries 
et:vos compairioics. 

Agents demaridés, —  Adressez- 
vous à “Le Page Lava Powder”, 
Princc-Alberl, Sask. 


en 1: 


locales 


chain, 
de 


4 


Leitre 
Ma Chère Cousine, 


u 
armi les travers” qui nüisent le 
jplus dla vice sociale, qui gûtent à 
chaque instant notre joie de nous 
réunir à nos semblables, Ja vanité 
: une place éminente, ® Elle est 


antisaciale, puisqwelle ‘créé une 
inégalité énorme: d'un coté mot, 


de Fautre, tous le; autres gravitant 
autour de moi. Elle est ridicule, 
choquante. odiense, 

La vanité cost un amourpropre 
passionné. Le vaniteux est celui 
qui vit pour produire de Peffet, 
pour britler, pour se faire admirer. 
C'est plutôt un lravers qu'un viec, 
une maladie morale, dont le pre- 
mier srvmptôume est Pexcès de joie 
vausé, par la louange, Le second, 
c'est Veffort, perpétuel pour obte- 
niv cés compliments si SAVOUrCUX. 

Les diverses formes de la vanité 
humaine sont fhnombrables. On 
rencontre d'abord des vanités phv- 
siques: Fa vanité de la parure ou 
‘coquelterie”, el la vanité des ma- 
nières où poses". . , 

La coqueticrie cost un exCcés ou 
une déviation d'un désir légitime, 
À Ce qui est légitime, c’est Le souci du 
goût et de l'harmonie dans'le cos- 
fume et dans la personne physique 
tout entière, c’est le souci de don- 
ner au corps hamain le maximum de 
grâce et dé beauté, Rien n’est char- 
ant comme une fennme qui avec 
des. étoffes très simples, réalise une 
harmonie parfaite de lignes et de 
couleurs. La coquetterie commen- 
ce avec le ‘mensonge” ct la recher- 
che excessive de Peffet, La coquet- 
terie consiste à créer une illusion, 
à se faire voir autre qu'on’est ré- 
ellement, 

4 vanité dans les” 
s'appelle vulgairement" “la , 
C'est toujours le désir d’être admi- 
ré, de produire de Peffet. IE x à 
aussi Ia vanilé de l'instruction, la 
vanité des relations la vanité des 
décorations, 1 vanité de la fortune 
où le parvenu, etes 

A mon avis it (aut préserver len- 
fant de la vanité, car je crois bien 
que c’est nous qui le rendons vani- 


NY 
maniéres 
pose” 


n Ca 


| ranité: l'intelligence et la réflexion. 


la Cousine 


teux. On voit les enfants, tant 
œvils n'ont pas été pervertis par 
jdles maladresses d'éducation dire 
froidement, sans être le moins du 
monde unffectés: ie sais que je né 
Suis pas belle., Je sais que je ne 
suis pas intelligent”, Ils en pren- 
netit leur parti avec une aisance 
merveilleuse, 

. C'est nous quites rendons vani- 
ieux par l'usage maladroit des lou- 
anges, des comparaisons avec leurs 
| samarades, par trop d'admiration 


et surtout par la raillerie, 

Un enfant dont on se moque de- 
vant témoins peut souffrir tellement 
qu'à partir de ce jour son souci sera 
d'éviter cette torture; pensée cons- 
tante de Peffet qu'il produira, ter- 
reur du ridicule et de la critique. 

[ v a un remède souverain à la 


Quels que soient le poste que 
{ nous occupons ou les avantages dont 
{nous jouissons, nous les devons à 
une foulée de circonstances qui ont 
“collaboré avec nous: la part du ha- 
sard et-de 1 chance est toujours é- 
norme, Tous les avantages dont 
nous sommes vains, esprit, beauté, 
richesse, ete... n'ont véritablement 
pas de valeur par eux-mêmes. Toul 
dépend de Pusage qu'on en fait. On 
peut faire de sa richesse un usage 
ridicule; on peut faire de sa beauté 
un-usage honteux; on peut faire de 
son intelligence un usage criminel, 
Si on se sert de tous ces dons pour 
le bien et la justice, à la bonne 
heure!.On pourra en tirer une lé- 
gitime fierté, que personne ne nom- 
imera plus vanité, Si un homme 
emploie sa richesse pour diminuer 
un pou la misère autour de lui; si 
une femme fait simplement de sa 
beauté le charme visible de sa bon- 
té profonde; si un homme emploic 
son, intelligence pour faire triom- 
phet la justice, rien de micux; ils 
auront tous le droit d’être contents 
d'eux-mêmes: mais ce contente- 
ment ne ressemble plus en rien à 
la vanité. 

In’y à qu'une seule qualité dont 
on ne puisse jamis être vain: c’est 
la justice. Cousine 4EANNE. 


- 


La vie écrite . - 


“Number, Please” - 
La scène se passe à Ottaina 


Je ne l’avais pourtant pas fait ex- 
près, ce matin dans le tramway, 
mais je me trouvais assis auprés 


d’une jeune fille, de tenue modes- 


te et discrète, ainsi que je le cons- 
tatais en la regardant mieux. Car 
nous nous connaissions quelque 
peu, et elle me dit “Good morning”, 
car elle est de langue anglaise, 
—How do vou do? fis-je, tout en- 
lchanté de fa_rencontre..et où vous 
| conduit ce matin le véhicule Pres- 
ton-Rockliffe? 
Mais à mon bureau, répondit 
}ma voisine, ne savez-Vous pus que 
je suis emplovée mainienant au 
Vous m'a- 
vez connue ailleurs, et taquinée 
bien des fois parce que je ne coni- 
prenais pas un traitre mot de frañ- 
ais, Vous disiez pour nie faire 
fâcher que je n'étais qu'une moi- 
tiée de Canadienne, et je ne vous 
Pai pas encore pardonné tout à fait. 
Mais jai bien vu que vous aviez un 
peu raison lorsque je suis devenue 
téléphoniste. d 
Vraiment? Et comment cela? 
—Oh! Mais parce que ka Compa- 
gnie lient’à ce que ie plus grand 
nombre possible d’entre nous-puis- 
sent répondre dans les deux lan- 
gues. J'ai donc été obligée de me 
mettre à l'étude pour obtenir ma 
position, et du reste, j'avais déjà 
commencée sans vous le dire, sti- 
mulée par vos conseils sérieux où 
badins. De sorte qu'aujourd hui-je 
fais partie de la majorité de mes 
collègues, qui est une majorité bi- 
lingue, Rien ne m'humilierait tu- 
itant comme Canadienne, que d'é- 
tre obligée d'appeler une autre à 
Mon secours parce qu'un ciient me 
demande poliment un, trois, neuf, 
deux, on bien quatre, un, huit sept. 
Je crois bien que j’ai encore un peu 
de misère avec le chiffré “8°? que 
je prononce “ouitte” plus souvent 
qu'autrement, Mais personne nc 
m'en fait de reproche, C’est ce 
son-là qui est le plus difficile à né- 
“ocier pour ma langue maladroite, ? 
Vous n'en avez que plus de mé- 
rite, dis-je comme nous lournions 
dans En rue Bank, mais dites-moi, 
recevez-vous beaucoup d'appels en 
francais? 
Oh ves, mais pas autant qu'on 
devrait, Beaucoup de Cahadiens 
français s’imaginent avoir Pair plus 
inteligent en nous parlant en an- 
glais. Or, la plupart du temps c'est 
une Canadienne française qui leur 
répond, et ils lPobligent ainsi à 
changer sa propre langue, Cela 
fait deux reniements au Heu d’un. 
J'en ris chaque lois, ct l’une de nes 
amies me disait quelle a toujours 
envie d'en pleurer, Je suis si fière 
de mes petites connaissances de ta 
langue française, depuis que ic puis 
m'en servir, que je ne comprends 
pas lPindiférence de ceux qui la sa- 
vent couramment, Heureusement, 
des exceptions, Certains 
ou clientes, demandent teur 
numéro avec une cordialité, une 
| clarté, un soin d'articulation qui 
dénotent une personne.instruite ct 
bien élevée. QuaTRE, deux, cinq, 
lnouf, il me semble alors entendre 
l'écho distingué de lout-ce qui se 
dit de beau en francais dans lPuni- 
vers entier. Un sermon à Paris, un 
acteur au théâtre, un officier en Al- 
série, un bon Père Oblat au Lac des 
Esclaves, un éloquent député, 
parlement; et je n'oublie pas ce que 
EUR racontée mon amie française, 
sur Lemoyne d'iberville, M. de 
Montcalm, les religicuses de Sille- 
vv, en un mot tout ee qui s’est fait 
ét dit de beau en franéais dans no- 
itre Canada, Crovez-moi, quand 
l'un de vos compatriotes se fait une 
bouche molle pour dire “One, eight, 
seven, nine, pleasé”, je crois enten- 
dre, dans le frémissement 1 des Fils, 
toute l'âme de ses ancêtres lui crier 
anathème et lâcheté, Et ma jeune 
amie ajouta, avant de descendre au 
coin Elgin: They ought to be more 
touchy. on that point, [ think, 
Je soulevai mon chapeau sans ré- 
pondre autrement, 
{Le Droit) BY. 


il va 
clients, 


D 


GINQUIES 
'ANAUELL 


ee 


. Train spéeial de Winnipeg le 5 
juillet par la route du Canadien, Na- 
tional, Réceptions à différents en- 
droits particulièrement intéressants 
du trajet. 
Sous la conduite de quides 
professionnels 


Pour le lendemain de la fin des 

classes, le Canadien National orga- 
nise encore une fois son excursion 
si populaire; conduite par un gui- 
de officiel à la Côte du Pacifique. 
Ce sera la cinquième du genre. 
- Cette facon de voyager a de nom- 
breux avantages. Tout d’abord li- 
tinéraire est arrangé de manière à 
inclure les endroits les plus inté- 
ressants, ce qui entre autres choses 
épargne au voyage l'ennui de s'’oc- 
euper de raccordement: des trains, 
des lits, des repas et de se trouver 
d'agréables passe-temps, Des ex- 
perts voient d'avance à tout cela, 
laissant le voyageur libre d'admirer 
à Son aise la beauté du panorama 
et de prendre part aux amusements 
divers de telles excursions, 

Le voyage cette annéc partira de 
Winnipeg, d’où se mettra en mar- 
che le 5 juiliet un train composé de 
chars-dortoirs modernes, wWwagons- 
restaurant et observatoire muni 
d'un radio. 
rêts aux endroits les’ plus pittores- 
ques, le train arrivera à Prince-Ru- 
pert le 10 juillet, Là les excursion- 
nistes monteront à bord d’un vais- 
seau-palais pour une croisière de 
550 milles à travers le fameux “pas- 
sage intérieur” jusqu'à Vancouver, 
Bien que cette ville soit le terminus 


du voyage, ceux qui désirent se 
rendre à Victoria peuvent avoir 


leur billet libellé en conséquence!} 


sans frais additionnels. 

Votre agent local du €. N. se fera 
un plaisir de vous donner tous les 
renseignements sur cette excursion, 


| 
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Après différents ar-|i 


La sagesse en grains 


“Si tu veux connaître la- force 
d’un boeuf, charge-le; le caractère 
d'un homme, écoute-le parler; les 


ensées d’une femme; tu ne le pour- . 
! D 4 


ras jamais.” 


Une pelure d'orange le êue 


à ee nm — 

Londres. — Une dépèche de Ja 
Nouvelle-Zélande annonce la mort 
du fameux Bobley Leach qui en 
1911 avait sauté les chutes Niagara 
dans un tonneau d'acier, à l’âge de 
49 ans. Leach mit Pautre jour le 
pied sur une pelure d'orange, glis- 
sa, se cagsa a jambe et en mournt, 


DU BOIS 
TRAVAILLE BIEN 


peu importe le genre de bâtisse 
que vous avez à construire:— 
telle est In caractéristique de no- 
tre‘ bois. Dans notre cour vous 
trouverez Île bois qu'il vout faut, 
soit quant à la sorte, à la mesure 
ou au fini. Comprrez nos prix 
et la valeur de notre bois avee 
eux des autres compagnies. 


North Star Lumber Co. 
. Limited 


où se trouve la meilleure 
qualité de marchandises. 


J. P. Hepburn, Gérant 
Téléphone 2275 


Se 
À 


LA MEILLEURE QUALITÉ 

de cuir aux prix les plus boss 

DONNEZ UNE COMMANDE 
D'ESSAI 


Nous tannons tonte espèce de cuirs et de fourrure 
res, Nousvonfectionnons les Robes de carrioles 
‘et les pardessus avec les praux de vaches. Nous 
payons les frais de transport sur les peaux qui 
nous sont adressées en vue d'être tannèes, Notre 
liste de pris et des échantillons sônt adressés sur 
demande, L 


\ LA TANNERIE DE INDIAN 
HEAD - 


Indian Head, Sask, 


Pensionnat Notre-Dame du 


Sacré-Coeur, Prud’homme 
Sask. . 


Désirez-vous donner à vos enfants 
une éducation soignée, un cours 
d'études tel que demandé par la 
province de la Saskatchewan? A: 
dressez-vous aux religieuses de la 
Providence, . 

Outre le français qui reçoit une 
attention toute particulière dans'les 
clisses, on enseigne la musique, le 
dessin et les travaux à l'aiguille de 
tous genres, PN ve | 
des jeunes filles désireuses -de se 
livrer à la carrière de lenseigne- 
ment trouveront dans éelte institu- 
tion enlière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes ‘requis 
à cet effet; elles sont done admises 
à tout âge: les garcons sont accep- 
tés jusqu’à lenr treizième année. 

Pour plus ample renscignements, 
s'adresser à Révérende Mère Supé- 
ricure, | 


COLLEGE D'EDMONTON 


dirigé par les 
PERES JESUITES 
.… et agrégé à l'Université Laval 
COURS CLASSIQUE bilingue, à ba- 
se française, conduisant aux de- 
grés de bachelier et donnant ac- 
cès à toutes les carrières, sacer- 
doce, droit, médecine, ete. 
COURS COMMERCIAL en anglais, 
tenue des livres, ciavigraphie, sté- 
nographie, cte. Collation de di- 
plômes d'affaires, ‘ 
DOURLE COURS PREPARATOIRE, 
français et anglais, préparant aux 
; cours Classique et Commercial. 
Adresse: Rév. Père RECTEUR 
Collège ‘des Jésuites 
EDMONTON . . 


EEE 


ALTA, 


Pensionnat de Battleford 
sous la direction des 


SOEURS DE 4/ASSOMPTION 
DE, LA S, V. 


où les élèves reçoivent avec 
une éducation soignéé, l'ensei- 
gnenment préparatoire aux exû- 
mens de la Province. 


Attention particulière donnée 
aux futures institutrices, 
bilingues. ‘ 


Adresse: 


SOEUR SUPERIEUR, 
Battleford, Sask. 


PE 


‘Pour les voyageurs 


Si vous devez passer la nuit 
àGravelbourg rendez-vous ë 


| fHotel Royal” | 


en face de la station. 


Vous y trouverez tout le con 
fort -des grands hôtels. 


L. À. RANGER, prop. 
GRAVELEOURG, — SAS 
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CHEZ NOUS ET AÏLLEURS ! 


ET e De cette déclarati emi 
7 ours De e déclaration du premier 
Le plus fort mois de NE ministre il est facile de conclure 
le Canadien Nationa aué le gouvernement Ferguson ne 
: fera pas une autre session avant recteur depuis 2: 
Les plus grosses recettes nettes] de faire des Glections générales, 
‘ \ %: 


e mois de Mars, depuis 1822, 
au bitan mensuel du Che- 

in de fer national du Canada pour 
ne purs qui vient d'être rendu 
; Les recettes nettes pour les 
rois mois sont aussi stt- 
les de là période de 


pour Î 
jigarent 


“Baldy” Robb veut se venger 


Ednionton, —— “Baldv” Robh que 
Ki cour supérieure de l'Alberta vient 
de condamner à cinq ans de péni- 
tencier pour manoeuvres fridir 


DA LS 
publie. 
premirrs l 


ojoures de 0e ! : PR rs. + 
péri ocrespondante qui constitu-{leuses pendant les dernières élee- 
12 RSRÈMES UN record pour tions, vient d'accuser de pariure au 
aielt ctnier quart d'année -depuis|coûrs de ces mêmes ëlcelions qua- 
op me a ennes qui ont témoigné con- 
902, . : re lui et ont contribué à sa con 

votes s ‘du chemin : it Sä& Con 

Lot recettes brutes ‘du ch damnation, 


itionat dut Canada en MIars 
sont élevées à 421,235,004, 
s aux recettes de mars 
12 qui furent de “#18,243,944, 


de ler ni 
JB se, 
Cerpales 


Ls 

M. Robb en a.appolé du jugement 
de lt cour supérieure et est 
caution, 


1%: 


Sous 


Créés chevaliers du Saint. 
Sépulcre 


MM. J, Sylvani Tétreault, notaire 
et échevin de Sherbrooke,  prési- 
dent gsenèral de PUnion, St-Joseph 
du Canada depuis neuf ans, et Ar- 
tbur E. Brunet, courtier de Montré- 
al, doven du conseil exécutif de 
PÜnion St-Foseph, dont il est di- 
» 2 ans, viennent d'é- 
tre créés Chevaliers Commandenrs 


de l'Ordre du Saint-Sépulere, le 
Drenuer en préséance de fous les 


ordres de l'Église, 

Leur insigne est de porter une 
croix deférusalem en or tmaillée 
de pourpre et suspendue à un ru- 
ban noir. Cet ordre de chevalerie 
a lé institué au Xfle siècle, 

M. Tétreault èst Agé de #9 ans, é- 
lant né à Ste-Madeleine, PQ, fe 9 
février 1877. C'est Le frère de M, 
l'abbé Ioctor Fétreault, curé de 
Sorel, 

Aux deux nouveaux chevaliers, ‘le 
“Patriote” offre ses plus sincères 
félicitations, 
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Pélerinage franciscain en 


juillet, 9: août, 6: septembre, 7: oc- 
tobre, 10; novembre, 95 décembre, 
° ee D 


SR 
Deux nouvelles écoles indien- 
mes 


La réserve des Piégans en Alber- 
ta va s'enrichir de deux nouvelles 
écoles indiennes, au coût, respectif 
de S55,000, ct de $60.000, 

Chacune aura une partie centrale 
dé trois étages de hauteur avec sou. 
bassement, tandis que le veste n'au- 
a que doux étages, On demandera 
bientôt des soumissions, 
$: 


Association nationale Longfel. 
low-Evangéline, Nouvelle. 


E DE L'OUEST, Mercredi, 5 mai 1926 ‘ 


s , ss + è 
mars, À: avril, 2 mai, 7: juin, 4: 
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pes poires 


Mort a nemaeur des | | AUX FERA NS L 
erthas” S 
Munich, Rae Le  profes- + D'AGE MOYEN 


seur Fritz Rausenberg, inventeur 
du gros canon de 42 centimètres, 
MICUX CON SOUS ke non de “Rer-| 
th, vient de mourir subitement à 
Pâge de 58 ans. On se rappelle qu'à 
l'aide ‘de ces canons les Allemands 
bombardèérent Paris à une distanes 
de 72 milles, 


Les Femmes sur le retour de ! 
l’âge, bourront se guider sur 

l'expérience de Mme Wilson 
Hamilton, Onl“Jai pris plu- 
siours bouteilles du Composé Vége- 
fat de Lydia 
Pinkham, et jo 
ne saurais trop le 
louanger, enr j'é- 
tuis sur Le retour 
de l'âge, épuisée 
ct sans appétit. 
J'étais trés faible 
et malade, et les 
douleurs dans Le 


Le préfére de fo 
bonne euisiaière, 
car il les faut da 
Londres, -— Le hudget que l'hon boss iañé, SU Sequef 
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Le budget de l'Angleterre 


Winastan Churchill vient de pré 
suites à Br Chambre estime que lo 
coût du fonctionnement du sou- 


elle puisse comptes |. 


SEC, 626 


, + “erneutent ‘la présente année 

rléans-Louis: one vernetient pour a prèsente annêèce en Te 

f se monterr à  SH2GHLUUG  ivres dos étaient si for 

Le mouvement entrepri sterling es lie Je pouvais 

ÿ ouvemt entrepris par DR Ne à i S , 

J'Associatior Nationale | où ufullé, 1. Ceci comprend 19 millions dei nue renHer. 

ASSSOCIANON NAEQMUC LONSTOTON- givres pour de elles ce ue. Parfois, je deve- 
Evangéline, de la Louisiane, a pour[2%Tes pour de nouvelles construr-] mais très (ist, me croyant soul 

: ons paviles et autres dépenses nè- de SN, NE ETORANL seule ant 


but de graver dans lt mémoire «t 
la coeur des générations  fuinres, 
par un parc, des monuments el un 
musée: les plus belles pages de leur; 


cessaires, La dette 


monte "à 7,616,000,000 de livresf On 


nationale se 


Monde, Je pe lenais plus à la vie 
J'étais aussi très nerveuse, ne sor- 
int pas heateoux Une atuie me 
conseillé d'essayer une bouteille du 
Composé Vépétnl de Lydia D Pink 


prévoit un revenu de 804,700,000,! 
ad taux actuot des impôts, ce quil 


La stabilisation du franc 


lausmuntation est de $3,021,060 ou 
de 6.47 pour cent, 


Denon ? 495 mmernr ver 


Les élections en Ontario ne 
saurait beaucoup tarder 


Jaronto, — “Je prendrai sur moi 
toute Ja responsabilité de, ma psli- 
tante, que je soumettrai ensuite à 
J'électorat, duns nc élection géné- 
vale Jaccepterai le réguftat de 
ete élection comme “définitif. 
Cest ce qu'a déclaré en chambre 
ontrienne Fhon. H Ferguson, pre- 
inistre, en parlant du projet] 


Europe 


Montréal, — Les RR, PP, Fran- 
ciscains du Canada, avec Et haute 
approbation de S, G Mgr Pictre 
di Maria, délégué apostolique au 
Canada, el de SG Mgr Gauthier, 
administrateur apostolique de Mon- 
iréal, oruanisent nn grand pèleri- 
nage en Europe, à l'occasion du 7e 
centenaire de da mort de S. Fran- 
cois d'Assise, 

Cest la célèbre agence de’ vo- 
vâges Thomas Cook et Fils qui est 
chargée de Porganisation matériels 
le di vosage, 

Les vélerins quitteront Montréal, 
sanedi le 16 juillet, à bord de l'Au- 
- sonia de a Higne Cunard, pour ar- 
oo river à ghecbours dinauche le 18, 

. = , _- . ° de là, ils visiteront Patis, Lausan- 
S'il est possible äe vous satisfaire ne, Venis Florence, assisteront aux 
fêtes d’Assisés le Ier et 2 août, se 


NOUS VV REUSSIRONS à rendront à Rome, et passeront an 


Le ‘ , , retour par Gênes, Nice, Marseille, 
Un lailier content en vaut douze qui ne le sont pas.—1 n'est 


| RE Î . Lourdes, Paris, Lisieux et Londres, 
rien que nous ne fassions pour satisfaire tout Ferimier qui naus ex- L'arrivée régulière du pèlerinage 
uédie un bidon de crême, N 


s . , à Rome est fixée au 4 sept, mais les 
Le sreret de notre succès vient de fa peine que nous-prenons, 


Deux mille bisons seront ex- 
pédiés au nord | 


. Wainwright, — On a conimencé 
à Fañasser Îles 2000 bisons que Pon 
doit cher en liberté dans les sn- 
litudes du nord. Comme Er v 4 
dans le troupenr plusieurs -bisons 
de trois ans, on s’Atend à ee que 
le travail de capture et d’étampa- 
. 4 + n 
ge soit plus difficile que lan der- 
mer, * Aussitôt queles lacs du nor: 
rien seront libres on entreprendea le 
er CPS ‘ , ONE vi rois 
Pinarel, autorisant Ja” vente de Na! transport de ces anciens rois de ln 
bière de {O0 pour cent en Ontario, prairie, 


pnnnemmes 


EN 


pèlerins ont toute Hiberté de se pré- 


re EE ER EE 
et 


histoire, non seulement Counues"te 
l'Amérique mais bien de ious los 


laisserait un déficit de 7 MO de 
livres, 


Paris. him, en que j'ai fait. Je suis lé 


says civilisés, Elle veut aussi doner | : , “orie . PNR 
des Acadiens ainsi que la Louisiane.) LS subsides souvernementuix à suit sa lutte pour ba stabilisation du po Cl 163 iculteur, et jusqu'a 
d'un pare qui pour eux sera une] l'industrie minière ont ebangé lei frane, Le fonds de secours “snf) ur " MENT gi toujours travaillé 
source de mémorables souvenirs, gt) surplus possible de 5-millions Pan) vons-fe-franc" revoit des done! An CRU A deux mois au lit 
préserver. les antiquités qui devnier en un déficit de 4 mit] Substantielss Sir Basil ‘Zaharoft} À pres Pronrere bouteille, AE 
restent de cette nation, jadis dis-ilions de livres,  LePhomme mystériens de Phpropet,h CONMENEC me sentir toute difté- 

rente, et, je Je recommande pour 


a souscrit un million de francs, Le 
gouvernement n'a pas encore bffi- 
ciollement laneé su emmpagne ot il 
au déjà reeuoiifi piisieurs millions. 
Où dit que Les musulmans aus-mè- 
mes du need de l'Afrique sont prôts 
ü faire four part, 

Une mesure financière qui est À 
moins populuire auprés de certainst Ontitrio, 
contribuables est colle qui linile à Lous les pliuriunetens le vendent, 
S21,000 les revenus annuels de tou [222 due inc , 
te personne en Pranee, Un 6éfi TT TT 
bataire qui fait 600,000 francs pur 


Pour obvier à cela, M, Chnrehill 
propose une taxe de à pour cent 
«ut tous’les paris légaux, et une di- 
minution de 7 millions de livres sur 
les fonds de la voirie, ‘ 
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Un budget de $75,000,000 


. Loudress - Matgré fa campagne 
dcongimique préechée par le gouver-i 
nement britanniques aus aulres 


versée, et qu'ainsi ee peuple si bien 
immortalisé par Longfollow demen- 
re pour les générations futures un 
souvenir immortel, | 
Le Pare sera situé dans lai pa- 
roisse St-Martin, fondée par les A- 
adiens dès leur arrivée en Loui- 
siane, Là, nous x admirerons le 
célèbre Bavou Tèche, dont Jes eaux 
Himpides et siloncieuses offrent à 
nos veux un des plus beaux speclu- 
cles de In nature, el apprécicrons 


son effieneité, ainsi que tes Pilules 
de Bydia 1 Pinkhum pour le foie. 
de veux bien répondre nus Jettres 
de fenpmes se vonsoignant sur vos 
rebhédes, car je ne saurais en par- 
ler frop hautement," Mme Emma 
Wilson, 471 Wilson St, Hamilton, 


: 


| 
Le cabinet Biiand pour 
| 


aussi Les mémorables monuments . : AUS 

tue Lies & SU. CONSCrAEr h da Lu HET cainintiqns budgétaires annee touche 4440 pour” cent des 

reur des temps, tels que, la demeure! og 8 oépavent 20835 DO 00 EE DiSMiers 50000, et RON Lrane du ns 

d'Evangéline, Emmaline Lahiehe, Gr Gant NI NN ä UD, dernier cent onille. Le reste va 4 Mme Gust Lind de Edmouton. 

ainsi que celle de Gabriel, Louis Ar-j 90? te Late ue Ne Nr PEtat, Alle, éerils “Mes reins ëtsiont en 
chène) "onautique, déchire que les dghen- eV Si mauvais ét que je ne sais pas 


ceneaux, et ce magnifique 
tout recouvert de mousse, et dont 
les branches eourbées près de ter 
re semblent vouloir nous faire con 
prendre, qu'elles se sont courbéesi 


[et que je serais devenge si je n'a: 
vis pas Ta connaissance du Novo- 
Je vais bien maine 
toujours 


forcément au eours des prochaines 
unnéts dans des proportions plus! 
considérables, en vaisôo du projel 


ses de son ministère nan coté rout| 
| 


$21,758 de dommages 


Saskatoon. 4. Sianler 
eslropié pour a vie dans un acei- 


ro der Dr l'iorre, 


Lennon, . 
tenant et revommanderai 


Une atte non toute-partioutière cst nccor dée à chaque envoi de aloir de la faculté que leur ac-{i ta peine dont elles éfaient ténioins! de défense aérienn estopié pour vie dis tin ne ee nets Ce Virus et Celle ee 

crème qui porte Pétiquette “Gaulder”s”.…..Faites affaire chez nous corde leur billet de rester un an en {plutot qu'aux temps.  LonsfeHlowt Dune cie et vague ent at Cours de Bi Fons inoose d'herbes détient un 

une lois-—et vous nous reviendrez, > Furope. Pharmonieux noëte américain, nous) L C A , Sup DNS se LEnivereité dut recoit imbattable pour ie Lrulement 
, rière de s'adresser à Thos Cook ) ‘ | 1 \ Saskatchewan, intenti un rocês | SUR Daili | aaue 

Prière de s'adresser à Thos Cook e senat americain approuve | * É du désordre des fonctions vitales, 


NOUS VOULONS PLUS DE CREME, NOUS VOULOXNS DONNER 
ENTIERE SATISFACTION.. 


Dh : Le 
Fravaitlons ensemble, ., 


el Fils, 256, ouest,°rue Ste-Catheri- 
ne, Montréal, pour. se procurer les 
prix et Partistique itinéraire publie 
a l'occasion de ce pèlerinage, 

en ne mt © @-e Mme à 


D - ot Les accidents aux traverses à 
> CREAMERIES LTD. niveaux 


SUCCURSALES A:  Assinibois, Broadview, Bruno, 
Bulyen, Cariyle, Carnduff, Empress, Gravelhours. 
Humboldt, Maple Creek, Moose Jaw, Outlook, Ré- ‘ 
$ina, Saskatoon, Shaunavon, SWift Current, Wat- 
son, Weyburn, Wikie, Wolséley. 


Bien que la voie du chemin de 
fer national du Canada n'ait qu'unc 
largeur de 4 picds et: huit poucés 
ot demi et que coi espace soit ab- 
solument nécessuire pour permet- 
tre la cireufation des trains, 65 
conducieurs de véhieutes ont ctroi- 
si, en 1995, de traverser ces quatre 


Reconstituer les forces des Hommes pieds et 8 poucesf et demi de la sur- 
| face du globe au mime moment que 


affaiblis, voilà le but.des ° le passage d'un train, Le résultat ( 


PII UT ES fut naturellement 65 accidents ot 


40 personnes perirent la vie et 51 
‘ res Iuren )ICSSECS. 
LL | UT ose partois difficile d'attribuer 
Hommes faibles, nerveux, vieillis avant l’âge, qui êtes épuisés | la D nes ET 
par les souffrances, qui vous plaignez soit du cœur, des reins, mais ilia été puouvé après enquête 
de la vessie, de l'estomac ou de faiblesse générale, vous pouvez. être  }que dans 98 pour cent des cas d'ac- 
ramenés à la santé et redevenir forts. Les Pilules Moro sontle régé- {eidents survenus en 1925 sur le 
nérateur par excellence du sang et des forces nerveuses. Elles sont | Ghemin de fer national ut CRT 
toujours employées avec succès pour tonifier l'organisme et rétablir ie, ce dernier n'était pas en de 
le bon fonctionnement de tous les organes chez l'hommeépuisé, © Dans deux cas, Pan dernier, des 
“Après une paralysie générale en 1904, je’ familles entières furent I ces m & 
n'avais pu recouvrer mes forces ni refaire ma les complètes Derd iront a Vic. 
santé. Pendant deux ans je n’avaig aucune EH est indiscutable’ qu'une bien- 
force dans les bras, au point que je.ne pou- ‘ } veillante Providence explique seul 
vais lever aucun. objet tant soit peu lourd. je pourcentage de, mortalité, dans 
J'avais aussi les membres emgourdis cbles Len NOMDrCUX, décident, purvents 
médecins qui m’avaient traité craignaient : remarquable de constater qu'un 
que je perdisse l’usage de mes jambes. grand nombre d'accidents sont qus 
J'avais de violentes douleurs aux reinsetje |uniquement à la négigence et à Pi- 
souffrais beaucoup. À moninsu,mafemme | "ätlention des conducieuts, d'âuto- 
: ERA . : mobiles, Dans deux cas Pan der 
a écrit aux: Médecins de la Compagnie Médi- nier, lPautomobiliste a jeté sa voi- 
cale Moro et m’a fait suivre leurs recomman- ’su 
dations et prendre les Pilules Moro. Trois 
. mois après, mes bras et Mes jambes étaient 
moins lourdë, je marchais avec plus d’aise et 
je me suis complètement rétabli en moins de 
deux ans, Maintenant; malgré mes 67;ans, je marche bien, je n°’é- 
prouve aucune douleur et je reconnais que je dois cette Santé à l’heu- 
reuse idée qu’à eue ma femme en me confiant aux médetins de la 


ture sur le tender de la locometivet 
trois autres ont frappé la seconde 
Compagnie Médicale Moro”, M. John Lafleur, 122, Mullarkey, 
Verdun, P. Q. 


[et la troisième voitureraprés ‘a lo- 
Les Pilules Moro Sont en vente partout et envoyées par la poste sur 


la locomotive avec assez de force 
pour endommager son auto et bles- 
sed les occupants, EF. , 

H ne s'est pas passé de mois, Pan 
dernier, sans accidents, mais 
mois d'octobre an 


0 en es A 
mé 


re pe 


le 
tté -partieuNére- 
ment désastreux comme si les qu- 
tomobilistes devenaient plüs négli-f son, Tu as l'air d'une évaporée, Ce 


a légué de ce chène sacré un tou- 
chant tableau qui fut si bien rendu 5. nn | 
eu français, par notre excellent poë- Washington, -. Le sénat vient 
te Pamphile LeMav,-dont la muses d'approuver par une très forte ma- 
mélodieuse était digne de répétler[jorité le réglement de a dette bet- 


en donnmaues contre des contre. 
leurs Suith Bros et Wilson Ltd de 
| Régina, ñ 


Des milliers ont attesté sus mérites, 

Aprés 2.13 heures de di Si vons vondez vos intéresse à un 
libération le jues fui donna gniuf bou veméde, éerivez an Dr, Peter 
de enn$e ef condampa fn compast Fahrnes & Sons Co. 2501 Washing: 


les méline aveents Qu chantre dE SARL atons lu dernigres gnie à lui payer 821,75 de domimal ton Blvd, Clieuge, LL Ge remède 
fangéline, ie | ase des négociations ee leste - UT os OU Gene , au & 
Monsieur Victor V. parut RENTE) puxs pour e paiement des HO Len . : ane re mais pren ds ms 
descendance Acadienne, Ts de MES 189,000 de dettes de guerre, de , 5» Qu t Ê ni: £ À 
S. Dufauit} Ex-sous-minisire de lila Belgique. | Lo . Gérant condamné pour négli- reset Lu : c: 
Colonisation des Mines et des pi. Le Sénat à approuvé aussi le vè-| gence . Livré osempl de douane nt on 
cheries de la provinee de Québec lglement couelu Pan dernier avec #0 nada, 

la Tehéco-Slovaquie et avec Pal paumhettes, Alta 2 And, P, Has emmener een pm en 


est le représentant de FAssociation — 
au Canada, Lo ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU ! 


“PATRIOTE” 


Ginus, gérant de fa mine Atlas, al 
été condampé à SD d'amende 
pour avoir négligé Ba ventilation de 
Ba omine, el À SO, pour chactne de 
trois offenses graves contre fn loi 
miniére, 


lie. 


rm mm 


Une chrétienne “à la mode” 


Pendant le déjeuner, tr eonver. 


Juliette Levert revient de con- = 
fesse, 1. sation est trés sairiniée, | 
Enveloupée dans Un blirge man- — Fhérèso, où vas-tu evtte aprés: 
toau qui dissimule nial.ses bras etlinidi? : 
son vou trop immodestement dé Je vais aux vêpres, . . 
couverts, elle ressemble un pen à} Je le savais... quelle éncreic! 
une chrétienne soucieuse d'avoir] --Oue faisau done toi? , 
accompli un devoir de piété, --Moi, de vais finir ma partie 
Au sortir de l'égtise, elle rencon-{ de tennis avec Jacques Latour. 
tre sa socur Thérèse, qui vient de -_\'ête Légère, val Tu ne:vis que 
finir son heure sainte, ° pour de jeu el le sport, 
Les deux jeunes filles font rou-] Mais enfin, Thérèse, Venx-tu 
te ensemble. ee me Jaisser tranquille? Suis-ie obli- 
Tu as passé une, belle après-luéc d'imiter toutes tes simagrécs, 
midi, Juliette? vs é Je. ne Penipèche pas d'aller à Pé- 
Oh! délicieuse, ma chère, Le)glise ‘Fu es libre de faire tes dé- 
ténnis « battu son plein, Nous! volions.  Laisse-moi done organi- 
nous sommes disputé furicusement{ ser ma vie coinme de Fentends,  A- 
la partie... qui n'est pas ehcore! prés Loul, à quoi Le servent tottes 
ierminée. Jai dû  Pinterromprefles prières? Elles ne l'ont pas en- 
pour aller faire ma confession’ du core donné de mars.s . 
premier vendredi, Bien des lois déjà, Thérèse avait] 
Comment? Juliette, tu as paru] répondu à toutes ces Inepties, mais: 
à l'église dans cet accoutrement. [inutilement Depuis quelque temps, 
Mais oui, Thérèse: Quel mal + ell * avait DFIS. le par(i le plus PA 
at-il à cela? Imaginetoi que Mmel ge. Elle se faisait, C'est ce qu'el- 
Dubord, notre voisine à La tenuetle fit encore cette fois. Les deux 
vieillotte, a osé mic Maire une re- SOCUTS tchovérent en silence leur 
marqué très gentille: : “Mademoi-| délicieux chocolat... 
selle, quand au est à © Péglise et + E% | 
qu'on à une robe écourlée commet En ee méme temps, Jacques Lu- 
Ila vôtre, on ne se croise pas les lour avait un entéetien très grave a- 
jambes comme nn vulgaire garcon.” vec ça mère, | 
Tu sais, ma pose était peut-être un] Mamans cest décidé, je deman- 
peu nonchalante, mais Pétais telle qe ça innin, , 
ment fatiguée! “Je ne suis pas unef VO as-tu bien pensé, mon cher 
bigote ‘à la robe longue et à Pes- grand. Elfe a quatre ans de plus 
forit court,” ai-je répondu avee dou que-Pautre Vo paraît moins joveu- 
ceur, . ue se, moins amie de la toilette, moins 
. —duliette, Juliette, toujours rfi arode, peut-être aussi trop ré- 
même! Madame Dubord avait rai-l Sopvée ol... un peu moins jolie, 
N'importe, : c'est celle-là que 


L’éciat de l'or 


BIERE 
AMBREE 
EXTRA 


La demande croissante proclame la popularité de cette 
fameuse bière vieillie à point, ainsi que de notre 
“lager” Capitol. 


gents à fa Qn de In saison. Les a0-! post pas ainsi qu’on se présente au 
cidents en 1995 se répartissent ain-! tribunal de la Pénitence &t devant 
si par mois: janvier, 1; février, 2;lle Saint Sacronent, | 
—ÆEncore tes sermonsl-Que veux- 
tu! petite soeur ? J'ai toujours 
chaud, moi, J'élouffe dans une ro- 
be comme fa tienne. ‘Et puis... 
je n'ai pas Pintestion d'assurer fa 
coiffe sur fa tête de Ia Sainte, Je 
veux me marier, Je suis jeune, je 
A veux plaire, Or, Eu sais, des jeu 
lines gens n'aiment que celles qui 
sont “chie”, celles qui sont à la pa- 
ge =. 
En es-tu bien sûre? 
—Certaincuent, Ta n'en fournis! 
toismême la preuve, Bien dévote, 
bien laboriouse tu ne sors pas, tu 
travailles avec maman, Aussi 1e 
voilà arrivée à 26 ans, Tes amies 
sont toutes marièes, dispersées, et 
la belle Thérèse est encore la jeu- 
ne fille... qui se prolonge... et 
qui s'ennuie, Tandis que moi, m 
voilà lancée dans le monde Les 
fètes succèdent aux fêtes, "Cette 
après-midi encore j'ai passé de bel- 
les heures en compagnie de mon 
inséparable partenaire, Jacques 
Latour. Entre nous, il est tout à 
fait charmant et... 
mande s'en vient. 


comolive, et un sixième, probable 
réception du prix, 50 sous la boîle. 


ment plus distrait que fes autres, a 
frappé la vingtième voiture aprés 
4 
Compagnie Médicale Moro, 1566, St-Denis, Montréal 
Lu “ nu 


urs, du 15 mai au 30 septembre 
Dens l'Ese du | 
Canada Pour le voyage de VEst, on à 


le choix entre plusietrs rou- 
tes—par chemin de fer ou par eau et chemin 
de fer—Le Pacifique Canadien a un service 
de trois trains par jour, et sur les lacs trois 
départs de Gateau par semaine, 


Fr. 
a 


À la cote du 
Pacifique - 
nenne 500 milles de 


Magnifiques scènes de montagnes, ex 
basSanf par les places d’ean les plus 
renommées—Banff, le lac Lonise, Île 
lac Emeraude et Sicamous. . 


LE NORD MYSTERIEUX 


les | 


EP RER SE 


CONGRES EUCHARISTIQUE 
| DE CHICAGO, DU 20 AU 24 JUIN 1926 
Pour littérature, prix, itinéraire, ete. âdressez-vous à votre agent, 


# 


car il est autrement sérieux et bon 
chrétien que toi! 


et elles, élevé chrétiennement une. bel- 


la grande de- 


ete le souhaite, ma chère en- 
fant: tu ne saurais trouver mieux, 


ie veux, . | 
Pourtant, tu as bien du plai-if 
sir avec Juliette, elle semble:te vliti- 
re, Pourquoi n’a-f-elle pas tes pré- 
férences? | 
Parce, que, maman, Juliette est 
une excellente compagne'de jen... 
mais c’est une épouse que ji désire, 
Juliette serait une charmante 
petite femme, mon fils, Je te trou- 
ve bien difficile. , , 
Difficile? Oui je le suis, chère 
maman, ct jai raison de Pêtre.... 
Alors, ‘ie grand jeune homme 
s'approcha de sa mére ct lui nouant 
ses bras autour du cou, il ajouta: 
Maman, si je suis difficile, c’est 
que je vous connais et que je com- 
pare, Vous, vous êtes digne des 
chères aieules dont nous parie Phis- 
ioire de notre Canada français. 
Foenime de devoir, vous avez = 


Fort Rouje Winnipeg 


Pélissier, Limitée 


rss 


le famille, 


grande m'a appris de quel sang, de 
quelle noblesse je suis, Votre exis- 
tence, toute de.dévouément, de tri 

vail et de sacrifice a été Pornement 
principal de notre cher foyer. Ma- 
man. Ja femme que je veux, c’est 
une jeune fille qui vous ressemble— 
voulez-vous voir tomber 
a 


Votre vie simple cet 
1à- 


sûres par des millions et prescrites par les 
médecins contre 


Maux de tête Rhumatisme Nephrite 
Lumbago Maux de dents 


LE COEUR 


Reconnues 


Rhumes 
Douleurs Névralgie 


NAFFECTE PAS LE 


Au reste, voulez-vous 

toutes vos hésitations? Acceptez 

proposition que je vous fais. 
—Laquelte, mon chéri? 

TU Cette après-midi, ie termine g- 


“Pastitles d’As- 


U) Soi OE sens Merci du compliment, tu ne € + . 
Faux spéciaux d'été”, | sers que de ccux-la.. parce quel vec Juliette, une partie de tennis. N'acceptez que les 
Pendant ce temps, allez aux vépres pirine de Bayer” dont chaque pa- 


Sfacraccne sranln 
Voyages ouire-mer 
EXCURSIONS SPÉCIALEMENT ORGANISHES POUR 
L'ANGLETURRE ET LE CONTINENT, 


OA RT A PER T 
. 7 FI PA & D D ei î 
7 due bone “Vi Ge tbe A LCR Che - J 


ver $90.00, repas et‘lit compris, sur 
M Vaisseau palais. … ” ‘ que je suis un peu gaie. ! 


toujours pas Pesprit étroit, moi. | 


se tait... 


Dinanche matin. 
Thérèse et Juliette, rentrent 


résidence, L'une eg l'autre on 
pieuseinent communié, 


« “ 


% 


. : . { 


je ne communie pas tous les jours, 
que je ne suis pas du ticrs-ordre, 
Je n'ai 


Thérèse connait le refrain, “elle 


a- 
près Ja messe de 9 heures en teur 


A etc : , . l'anuvas 2 a 
avec Thérèse. Quand vous l'aurez quet contient un moïle d'emploi 


vu prier, vous direz: “C'est = 
Î 
| 


éprouvé, Boîtes maniables de 33 
qui sera la femme de on Jacques Dastiltes, Aussi en bouteilles de 
a mam: éit,.. Thérése cess es st à 
GE AP, comme disait sa 24 et de 100, chez les pharmaciens, 
nentot EN à Aspirine est la marque de fabrication (enregistrée au Canada) do 


soeur, la jeune fille... qui se pro-; 


longe …. . 
Tête de Juliette, 


. Francois D'AUTEL, 
Le Messager du T. S. Sacrement.) 


la manufacture de Mono-aceticacidester de salcylicacide de Bayer. 
Quoiqu'il soit bien reconnu que le mot Aspirine signifie produit 
de Bayer, afin de protéger le public contre Les contrefaçons, nous 
t éiamperons sur les tablettes de la compagnie Bayer la marque £é- . 
nérale de fabrique.'le nom de Bayer en crois, Liu 


# 


-quif Pélé, en traineau l'hiver, 
.geant d'ordinaire & l'enscique du 


. couronné 


Jes faits et gestes de ses 


ee nee 


. Quelques publications 


de volimes intihulés: “Aux Glaces 
{ Polaires”";" “Apoires Inconnus”, 
“Femmes Héroïques”, qui 


Aux Glaces Polaires 


Les lecteurs du Patriote appren- 
dront avec plaisir que le R, P, Du- 
chaussois, O.M.[, cet écrivain apô- 
tre qui n’a pas craint de parcourir 
‘des immensités areliques, en es- 
lo. 


logie, de géographie, d'histoire na- 
tionale et religieuse de  FExtréme- 
Nord ernadien, 
L 


8: - 
“Canada Ecclésiastique” ; 


désert où de ia forèt," pour appor- 
ter “sa modeSte contribution à lui 
gloire de l'Eglise catholique, notre] 
Mère” en racontant avec une scru- 
puleuse exactitude dans un livre 
nu PAcadémie franeai- 
se et intitulé “Aux Glaces Polaires.” 


La Hbrairie RBeauehemin vient de 
nous faire tenir le “Canada Ecclé- 
sSinstique” de 1926. Cette publica- 
Hion si ntéressante et si righe en 
{ renseignements de toutes sortes 2 
ù JE : Ses pres heu cette aunée à une date un pou 
missionnaires dans l'Extréme-Nord plus vel ques d'habitude, mais une 
canadien, vient de rééditer à Paris! fettre explicative nous appretl que 
cel ouvrage qui en est déjà rendu) fa fibroirie Beauehemin à dû passer 
à son cinquantième mille. récemment par une grève, Ce-QUi 4 

L'auteur lui-méme, dans un a-! désorganisé pour un feimps ses ate- 
vant-propos nous donne a raisonulliers, Î 
d'être de cette seconde  &dition. 
“Ces pays d'épouvante, dit-il si 
longtemps jignorés el redoutés des 
vieux peuples, viennent de conqué- 
vir une surprenante renommée, Le 


+ me meme Men en de eme et mena 


le recueil le plus précieux d'ethno-t Pour donner une idée de ce 


a nr mmernienn ee Dee come ere net dam 
— 


“La Lyre” 


de mars 1926 de “La 


# 

Le nunéro 
Lvre” contient un grand 
articles des plus intéressants, Le 
“aractère instructif de cette revue 


formentlest de plus en plus remarquable, 


que 
nous avancons, on n'a qu'à jeter un 
cou d'oeil sur les 20 pages de texte 
qu'elle contient, À remarquer Par: 
ticle de Louis Eleurv, “Les sept 
plaies de la musique”, ‘“lourquoi 
Gounod est populaire” par M, Le- 
févre, “Les instruments primitifs 
de la musique” avec illustrations, 
var ET, Descours, “La voix d'Egli- 
se” du P, Chassang (tyès important 
pour nos choranles}), “Les Droits 


Théâtre”, par Fabrio, et pour t 
miner, “La musique à Montréa 
par JS. Lambert, L'album.de mu- 
sique ‘contient lie célébre duo de 
“Mireille”, de Chs Gounod, Chanson 
de Magali, pour soprano et ténar. 


La maison Beauchemin avait Chant sans paroles de Carpenter, 
manifesté son intention de résilier et Alla Tarentella de A: Fomp- 
son contrat avec Funion internatio-{ san i 
nale des pressiers et inmprineurs,pno très brillants, “Prélnde”-de A, 
pour S'uffilier uux syndicats catho-! Cusco pour orgue est une compasi: 
liques de ces corps de métier, Uneition écrite dans fe plus pur style 


, sont deux morceaux pour pia- 


Gouvernement canadien s'active A partie des employés se mirent enpreligionx et peul se jouer durant 


les organiser. 
engagent de plus en plus audaciur-lfiers de cette maison viennent d'é- 
sement, Les cherdéhèurs de fartu-l{re réorganisés sur un plan tout à 
ne S'en prennent oux trésors quel fait catholique et nous profilons de 


détient Le sol éternellement yelé". | l'occasion pour féliciter qui’ de 
I convenait done de relier dei droil de cette belle initiative, 
présent au passés “de Signaler Tel a quarantième année du “Canada 
récent et rapide avancement del Ecclésiastique”  eontient, comme 
l'Evangile et, de Ja eivilisationt habitude tous les détails de l'or- 
chez les Indiens et les Esquimaux 25 Ganisation ccelésiastique de eha- 
de vedire en des pages nouvelles.) que divoeése du Canada avée la no- 
les progres et les CSDÉFANCCS des! inenelature de toutes les oeuvres et 
Hnmensités arctiques." ‘ Lconmunautés religieuses, C'est un 


C'est ce que fait le RP. Duehaus-i fort volume de 690 pages, en un 
sois, dans cette nouvelle édition qui 
sera comme un complément de Ha 


première, où plutôt de cstte série 


honnne sérieux, 


nn 


memes ou 
pommes 


Herses à roulettes | 
Massey-Harris 


4 î 
ah 


FE 
Cette large herse à roulelies possède 28 disques couvrant 14 pieds 
de large. En un rien de temps elle prépare la terre pour la se 
meuse: mottes et tas de terre dispuraissent devant elle. Du siège 
on atteint tons les leviers. Les roulettes sont assemblées de telle 
sorte qu'elles atteignent toutes les inégalités de terrain, ‘Très 
forte et fait du bon travail. 

DEMANDEZ DES RENSEIGNEMENTS A L'AGENT DES 
MASSEY-HARRIS. 


Massey-Harris Co. Limitée 


Les plus gros manu’acturiers de machines agricoles de 
l'Empire Britannique. . 
Winnipeg. Brandon, Régina, Saskatoon, Swift Current, Yorkton, 
Calgary, Edmonton, Toronto, Montréal, Moncton, 
DES AGENCES PARTOUT. 


Lampes de Sanctuaire 
Notre “HUILE HUIT JOURS NICE” est: 


Purement végétale 

. Conforme aux rubriques 

., Très fluide . 
Non-inflammable 


Prix: $2.50 le gallon (Bidon gratuit) 
Desmaraïs & Robitaille, Liée 


ORNEMENTS D'EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX. 


MONTREAL, , OTTAWA, 
31 et 33, rue Notre-Dame Ouest. 121, rue Rideau. 


RAZZIEL 

Bois et matériaux pour 
construction | 

DE QUALITE SUPERIEURE 


nou 
, 


Plans et. devis fournis sur demande. 


Ù La grande maison lanadienne-Francaise de 
Commerce par le Poste, ALBERT J. BELAND Lire. 
—7124 Loulerand StLaurent, HMONTRENL, offre 
avantage à un certain nombre d'hontiars ÉRErIQUES l 
cb cubiliens de se eréer position Dierative en déc 
sonent tout leur temps à lintérôt de cette mauons, 
aussi une autre proposition peul être faite 4 ceux 
qui ont du temps libre «€ désiveraient augmenter 
leurs vereaus. Errire en mentionnant réjérences el 
autres détails et adresser ninsi: 

AL dbeet A Beland, président. 
ALBERT J-BELAND LTER.- 
“Î 122 Poutevard St-Laurent, 
| à MONTREAL, P. Q. 


Les explorateurs Si grève, mais heurensbinent Îles ate-!Poffeftoire el 


{ 


mot ‘ane mine" qui devrait se trou-l 
ver sur la table de fravail de tout 
# 


4 
1 


Î 


| 


+ 


semaine 


ilattaqué d'appendicite. 


Mme Parenteau laisse son m 


"chercher de Paide pent 


‘A Mari Usque Ad mare 


«+ Nous accusons réception d'une 
trés intéressante brochuretle que 
vient de publier M, l'abbé Olivier 
Muurauft sous Île titre de A Mari 
Usque Ad Mare”, C'est un ouvrage 
d'une soixantaine de pages, abon- 
diumment illustré, dans icquel Pau- 
teur raconte avec tout le talent Hit, 
téraire dont 1 est coutumier, Île 
magnifique voyage qu'il fit lété 
dernier à la Côte du Pacifique, sue 
le train spécial de PUÜniversité de 
Montréal, 

En un sivle dont il nous a habi- 
tués à apprécier la souplesse et Ja 
Himpidité, M4 l'abbé Maurauit pra- 
mène son lecteur de Montréal jus- 
qu'à Vancouver, lui décrivant les 
splndeurs seéniques aporeues en 
cours de route et racontant les me- 
nus dncidents qui -agrémentèérent 
cette mémorable randonnée Irans- 
continentale de Urofs senines, 

‘Le voyage à travers les solitudes 
boisées et couvertes de Jacs du 
nord de l'Ontario, la traversée des 
immenses prairies de lOuest. an 
moment de la moisson, celle des 
Montagnes Rocheuses à l’époque de 
l'année où elles apparaissent. dans 
tout l'éclat de leur majestucuse 
grandeur, Îles visites ct réceptions 
dans les principaux centres du 
pavs, les séjours dans ses "villégia- 
tures les plus pittoresquess toutes 
ces choses font le sujet d’autant de 
jolies descriptions dont Ja lecture 
est à la fois agréable ct instructive. 
.M. abbé Maurault, qui s’est ins- 
piré pour le titre de son ouvrage de 
la devise que portent les nouvelles 
armes du Canada, “A Mari Usque 
Ad Mare”, y a mis comme sous-ti- 
tre, “Vovage de FVUniversité de 
Montréal à travers Îe Canada sous 
la conduite du Pacifique Canadien”. 
On ne saurait en cffet trouver re: 
lation plus fidèle et plus complète 


LE PATRIOT 


ae rtten 
7 


nombre 


‘récemment que PUniversité prépa. 


donteur” par Gil Blas, “L'art du] 
Chant” par le prof, S, Issaurel, “Le: 
er-! 
li 


! 
| fe 


aussi comme entrée.! 


à 


grâce 
ative dont 
université. mon- 
à uni 
[L 


de cette exeursion qui, 
l'intelligent esprit d'initi 
fit preuve notre Uni i 
tréalaise, permit Pêté dérnier 
groupe considérable dé nos conc 
toyens de visiter le Canada dans 
des circonstances vraiment favora- 
bles, Ceux qui étaient de ce vo- 
vage liront sûrement avec le plus 
vif intérét le récit qu’en fait Pabbé 
Maurault, tandis que les autres ne 
pourront que désirer prendre part 
à leur tour à la deuxième édition de 
celte excursion at Montagnes Ro. 
cheuses et à it Côte du Pacifique, 
Les journaux ont en effet Sprepa| 
rait actuellement un deuxième vo- 
vage dans POuesl Canadien? L 
train spécial, qui cette année enco- 
re, sera fourni par la Cie du Paci. 
fique Canadien, quittera Montréal 
le 3 juillet pour v revenir le 24 sui- 
vant, aprés avoir parcourd à peu 
près le, même trajet que Fan der- 
nier, Ce vovage se fera, parait-il, 
sous la direction personnelle de M, 
le chanoine Charlier,‘ vice-rectenr 


de FUniversité de Montréal, Nul 
doute que nombreux seront ecux 


qui voudront profiter de l'excellen- 
le ovession qui leur sera ainsi of- 
rie de’ visiter le Canada dans les 
meilleures conditions possibles, 


, 


L’éspoir de la France catholi. 
| que 


# 
4 


La jeunesse étudiante 


Un religieux francais écrit de Pa- 
rist TN va ici dans la jeunesse un 
mouvement magnifique, non seule- 
ment, de, foi, mais de piété, ‘Un 
groupe d'étudiants de l'Université 
font loraison quotidienne, parfois 
de 11 heures à minuit, cela chaque 
fois qu'il leur à été impossible de 
la faire dans la journée, En mème 
temps que Pesprit surnaturel ‘fait 
ses. remnrquables conquètes chez 
nous, le dégoût du libéralisme cet} 
du parlementarisme ne cesse d'y 
augmenter partout,” 

Comme autre prouve -de'ce mou- 
vement remarquable de pieté et dei 
réaction catholique dans les jeunes 
âmes françaises, nous avons le té- 
moignage dun prêtre caridien-fran-! 
eais de nos unis qui.est arrivé ré- 
cemment d'un vovase en France et 
qui a fait le passage sur un paque- 
bot de la Ligne Transatlantique en 
compagnie de deux jeunes architec- 
tes de Paris s'en allant à Cuba en 
mission officielle pour v travailler. 
sur Ja. demande du gouvernement; 
de Pile, à lembellissement de la 
Havane. “Notre ami, prêtre distin- 
gué du diocèse de Chicoutimi, re- 
marquant la tenue excellente de ces 
jeunes Français ct leur respect pour 
le prêtre, entra bientôt en conver- 
aHon avec eux et ne ftarda bas à 
apprendre qu'il avait affaire à des 
disciples de Jucques Maritain, Fé- 
minent philosophe de Plnstitut ca- 
tholique de:Paris. Les denx jeu- 
nes admirateurs de saint Thomas 
d’Aquin furent heureux de montrer 
à notre ami une édition portative 
de 1x Somme théologiqne, qu'ils 
avaient emportée avec eux afin de 
pouvoir chaque jour en déguster 
quelques pages. 
temps, en voilà un! — 


| 


| 


stskés 


‘Les Centres Franco-Canadiens || 


SERVICE SPECIAL DU 


“PATRIOTE DE: L'OUEST 


ST-MAURICE DE - 
BELLEGARDE, Sask. 


--Pas grand'chose à dire cette 
Du vent, de la pluic, et 
du vent et puis du vent. N'importe, 
les semailles vont grand train. A- 
près avoir craipt d’être en retard, 
nos gens frauvent qu'ils ont main- 
tenant: de l'avance. : - : 

Francis Svivestre, sorti comme 
nous l'avons dit, du Sanatorium de 
Fort Qu’Appelle, nous est revenu a- 
vec sa femine et ses enfants, qu'il 
est allé préndre à Dumas, Ise ré. 
installe chez lui aujourd’hui même 
2 avril, ' 

-—Des feux de prairie ont couru 
an peu partout tes temps-ci, EE v 
en a mème un qui est venu s’atta- 
quer au pont de bois, au sud du vil- 
lage, Quelques piliers et quelques 
madriers ont êté brûlés. Le pont 
n'est plus -absolument sûr, mais, 
grâce à la vigilance de M. Cook, no- 
tre sympathique conseiller, et de 
M, mile Wilvers, le dommage sera 
certainement réparé ‘quand ces li- 
gnes paraitront; enr dès le lende- 
main, ces messieurs étaient à l’ocu- 
vre.. . . 
.—Nous apprenons “avec peine 
que Alphonsine Martin, épouse de 
Paul Wilvers, se rend à Phôpital 
des Soeurs Grises à ‘Règina, pour 
subir ane opération, à la suite, d'une 
“Son mari et 
ct-son père Paccompagnent, Nous 
prions Dieu pour que tout aïlle bien 
ct que la inalade nous revienne 
promptement, tout à fait rétablie, 


:: DUCK LAKE, Sask. 


cm comme 


Un bien p 
de causer la. mort: de l’une dé nos 
paroissiennes de St-Laurent, Mme 
Parenteau. Elle voulut activer la 
flainme du poèle ‘en jctant dessus 
du pétrole, et eomme il arrive si 
souvent, une bxplosion s'en suivit 
et.les vêtement de Mmé Parentenu 


prirent feu. Elle courut ainsi pen- 
dant unc longué distance pour 


habits “lui “brûlaient sur le corps. 
I ren ari € 
trois petits’ enfants, ee 


, 
+ 


Ca 
PERIGORD, 


— Voltaire .a: dit quelque part : 
S“Mentéz, mentez, il en restera tou- 
jours quelque. chose.” Dans un 
aoilleur esprit, nous dirons: ‘“Van- 
tez, vantez, il en restera toujours 
quelque chose, “Vantez vos" amis, 


asles 


rantez votre paroisse, vantez le bien] trice bilingne. 
aue les citovens font, — toujours!rive nous: | 
dans la mesure de la vérité — il enf{ lement la main el lui 
restera certainement quelque choa-! tout le succès nossible!: 


se de bon! 

Dans ù 
s’agitent les perpéluels soucis - de 
notre vie commune, certaines per- 
sonnes  s'élévent graduellement, 


énible accident vient! 


| 


lant que sesl 
t à 


le domaine des idées où: ant propriétaire d’une demi 


poussées au biens dans le domaine|; 


sans efforts, comme s le domaine 


des faits matériels, il en est d’autres 


qui semblent nés'pour réussir, eLldé 
, exemples]|Ëf 
dont nous sommes les témoins deji 


cela sans vfforts. Les 


chaque jour, nous prouvent : que 


nous ,n’avons pas eu tort de parler|} 


un peu d’oux... 
TH nv a pas longtemps nous insé 


rions dans lésicolonnes du Vailafit | ñ 


ct'intrépide défendeur de nos droits 
“Le Patriote”, un'article qui rémé- 
morait les gestes quasi héroïques de 
ces pianniers de Périgord, Aujour- 
d'hui, plus modeste est notre atti- 
turde — el pourtant non° moins 
sincère — envers ceux qui, dans 
un esprit vraiment chrétien, se per- 
mettent -de venir en aide à notre é- 
glise, Mentionnons M. Pabbé M. JF, 
S. Benoit de J,, ancien:curé de Pé- 
rigord, Parti depuis deux ans pas- 
sés, il n'a pas oublié ses anciens 


paroissiens, el dans un admirable | 


geste, vient, dit-on, de doter notre 
église d’une cloche de 2000 livres!!! 
Bien plus, voulant donner une mar- 
que tangible de l'intérêt qu’il nous 
porte, il nous fait encore don d’un 
harmonium-orgne. Nos pensées et 
nos coeûrs vont unanimement à Jui 
pour le remcreier de ces cadeaux 
princiers! Dans lPairain de la, clo- 
che, nous reronnaitrons la voix de 
Dieu qui nons donnera rendez-vous 
à l'église pour prier; dans Pharma 
nie sonore et pieuse de la musique; 
nous reconnuitrons la voix céleste 
des anges chantant Ja gloire du 
Tout-puissant, De ses doigts agiles, 
“Mme Henri Lemaire, notre organis- 
te, nul doute saura rehausser par 
l'exécution de la musique et. son 
chant harmonieux noë cérémonies 
religieuses. : : 

L’Evangile nous défend de louer 
les vivants, c'est vrai, mais peut-on 
laisser passer sous silence ce que 
nous VOvGns et ce que nous enten- 
dons? Peut-on laisser sous le bois- 
seau de l'oubli tant de gestes héroï- 
ques et désintéressés? Non, ce ne 
serait pas juste et vous auriez droit 
re 4 dire, D'ailleurs, Notre-Sei- 
unodr na-t-il pas dit: “Rendez à 
ésar ce qui appartient à César et! 

Dieu ce qui est à Dieu?” Dans la: 
mesure de nos faibles capacités 
nous avons voulu rendre justice à 
qui de droit, ct nous espérons bien 
que personne ne nous en. blàmera, 

«Mlle Henrictte Huot nous est 
arrivée samedi dernier pour pren- 
Are la direction de notre école. Bien 
que nons aurions aimé garder no- 
tre instituteur M. Arthur -Lemyre, 
neus somines dédommagès de son 
départ par la venue ‘une institu- 
À celle quil nous ar- 
tendons : bien  cordia- 
souhaitons 


notre vail- 
sec- 
tion s'est porté acghnèérenr d’une au- 
tomobile “Ford” dernier modèle. 
Nos félicitations!" 


—M, Moïse Rausseau, 


a 5 


Cljoint de français à l'Université de 


Pour un signe des! 


= = =, 

. _ , , : « r e cos TR €: 
—Dimanche le 25 avril, nous a-{ son époux et une petite fille de sf SHELL RIVER, Sc 
ART er à une vente. peu bana-l ss, Les fünérailles ont eu lieu à _ DE : 
gi QUn petit gore see débattant!| bédise St-Paul, Le 25 avril est décédé à l'hônyy EE 


dans sa légère prison (un bon sac 
de toile) s’est vu adjugé à M. Ferd, 
Labelle pour la somme rondelette 
de $4,50, Ceux qui mettent en ven- 
te ces “petites bêtes innocentes”,|  Etaient de passage à North-Bat- 
le font toujours dans un but trés er _. .. 

louable, La somme recueillie dans tie-ford li semaine dernière, M, et 


ces ventes est toujours versée sd, Mme R. Bélinger avec leür fille et 


RS 


ST-HIPPOLVTE, Sask. 


de la Ste-Kamille de Prince 
à l’âge de 28 ans M. Léonce Tran. Et 
blax fils.de M. Cvrénus Trembla, E' 
l'un des pionniers de cette barais | 
qui est beaucoup éprouvé en e« : 
derniers tembps; il y a à beine L 4 
mois M. Tremblay perdait son à À | 
pouse et déjà le grand deuil se M | 
uouvelle dans sa famille, CÉ 
Le défunt avait passé l'hiver der. E. 
nier chez des parents dans Quéle À 
et revenait ce printemps demeures: É: 
avec son père il s'était senti ; 
de eu'route, et : à des 


C-Albert, É. 


le soulagement des saintes Ames du! Mlle Hermance Poulin. MM. Ed- 
pu mond Turenne, et Wilfrid Legris. 
Dimanche le 25 avril eut fieu 
le baptème de Goorges Joseph Da- 
vid Guiffrev, fils ‘adoptif de M. et 
Mme André Guiffrey. 
Parrain, M. D, Mcivor; marraine, 
Mie Ernestine Gaiffrey, . : et, malgré 
d iss Û ; SOINS, Ce Mi em : 
prendre à la Sorbonne son doctorat} ane Aa Pt ŸL A pose i quelques semaines Pres <on 
en français. Mile Cameron a déjà: (te opérée le 27 courant à l'hôpital, vée. 
fait trois ans d’études en France,: Lady Minto de Edam. Nous espé- a famille .est - avantageuse 


. Encore quelque cho- 
Ma foi je ne sais plus rien... 


€. 
sh: 


SASKATOON, Sak. 


Mile M, Cameron, professeur ad- 


réatoire, 
} 


sr. 


la Saskatchewan vient ‘âe partir 


pour Paris où elle a l'intention de bons & 


2 arri. 


se 


ment | 4 


île sors € n A spot N N: + , 

Elle se a accompagnée de Mlle Ber- rons que Mme Poisson se rétabli! connue dans le district et ce bo 
nardine Foeschen qui passera quelle Lromptement. paisible garçon qu'était Léonce à 
ques mois en visite sur le conti-, <CURCE he 


comptait que des amis, 


Ses funérailles .eurent lieu le % 
au milieu d’une assistance cons. 
dérable: le service fut chanté par 
M. le curé Morneau assisté de M\, E 
les curés Joyal de Debden ot 1: À 
met d’Arborfield comme diacre 4 


M, l'abbé Jallion ainsi que M. W. 
Legris ont fait le voyage ‘à Mervin 
le 26 avril pour voir le député du 
couté M. À, Jeinmell, pout affaires 


nent européen avec Mme et Mile 
lurgeon déjà en France depuis. 
quelques temps. . 
—-L'épouse de notre populaire A 
compatriote, M. J. T, Léger, magis-: personnelles, t à faire pei 
trat de la police provinciale, a été! eme Délia Roy est à faire pein- 
rappée de mort subite à l'âge de‘ are sa Maison ‘ É 
L a unioc 4 sous diicre. Æ 
50 ans. n'y avait que quelques! —M. Noël Régnier ct Raoul R&-|$0 pe |: 
à ut que queiq 4 Beau Vallon! A M, C. Tremblay et sa famine Æ 


ssion des ter-! nous offrons nos sympathies et 
rains qu’ils ont achetés; leurs fa- Léonce nous gardérons un bon sou. À 
a pleurer milles s'y rendront plus lard, venir, É 


heures qu'elle était de retour ,de gnier sont partis pour 
Phôpital où Pavait retenue ‘une at-; Alberta, prendre posse 
liaue d’influenza, 


Mme Léger laisse pour 1 


== ë 


Dans l'Est du Canada 


PAR VOIE FERREE SEULE OÙ PAR EAU ET 
° TERRE. 


BILLETS EN VENTE 
DU 15% MAI 


BONS JUSQU'AU 
31 OCTOBRE 
.1926 


Âla Cote du Paciiique 


VOYAGE TRIANGULAIRE — ALANKA 


au 
30 SEPTEMBRE 


AU PARC NATIONAL 
Lu PARC DU MONT ROBSON 


F 


Tu SES 


_———— NOS 


EXCURSIONS AVEG GUIDES -OFFICIELS 
conviennent parfaitement 
AUX INSTITUTEURS, 
. AUX PROFESSIONNELS, 
AUX HOMMES D'AFFAIRES ET AUX 
FEMMES. 


VOIE DIRECTE DE L'OUEST DU CANADA 


Au Congrès Eucharistique de Chicago 
20-24 JUIN 1926 

D pt É 

Renseignez-vous auprès de votre agent local. : 


| ou écrivez à 
W. STAPLETON, 


Agent passager de district, 


Pendant juillet, voyages en 
ANGLETERRE et sur le CONTINENT 
L'ILE DU PRINCE-EDOUARD 

LA COTE DU PACIFIQUE 


Réceptions aux principaux endroits. Saskatoon, Sask. 


Terrains à vendre dans le District de Debden 
._ Ceux qui désirent se placer dans le nord pour faire de la culture: miste, sont 
“invités à correspondre avec moi. 
| Terrains de première qualité, près du chemin de fer : 
tion au village. Se | 

Prix raisonnables. 


fromagerie en opéra 


‘Conditions avantageuses. 


. _ CMER DEMERS, 


LEA EN BST TEA DA SKY AAERN AT RAON EC LEE ET ES V2" 


Debd 


RE 


à 


Lés meilleurs cuisiniers du Nord de la: 
Saskatchewan emploient 

FER EE 

Les É 


ES 


La réponse est simple 


, 


_ Parce qu'elle leur donne du beau pain et de 
la belle patisserie qui réjouit le mari, 
. les enfants et les visiteurs 


+ _ 


7 mp 
Pride,” Ja- 


De plus, en employant la “Cooks 


. : . FRINCHALBERT, 


1: LE PAT 


PATRIOTE DE L'OUEST" 


p FR ; nu 
o-Canadiens 


WHITE STAR, Sask. 
me partout ailleurs en 


lei com 
tel es braves soîdats de la 


moment À 


5 mai 


L} 
groupe de parents et d'amis ont été 
cordialement lui souhaiter un heu- 


Soeurs Oblates à StBoni- 


d'embellir{ face, Manitoba, 


RIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 


vartie de cartes, tenue à l'hôtel et 
l'oceasioin de laquelle les habi- 


ni 


habituelle: e‘était pour leur église 
et la jolie somme de SS5.00 "fui re- 
eueillie, 

— H'événement le plus récent, 
mais non le moins iéressant, fut 
le retour du Rev. Pére Portier, 0, 
XML, notre bou ct populaire curé, 
Nous lPavions vu partie D va ouel- 


1926 


een 


artistes 
Sue fa 


plus intéressantes, Des 
de renout serant présents. 


ra fi C suux pose à la gare le matin de tants ile Delmas montrérent leur ont fin de ln soirée of procèdera à une 
son départ, train bien connu et leur générosité] vente de paniers. Tous sont cor. 


diglentent invités de venir envou- 
rager par leur présence, 


Ruptémes 


M, ct Mine Patriek lvens, un fils 
baptisé sous les noms de Patrick 
Edgar. Parrain et marraine, M. ef 
Mae Edgar Linscolt 


ee Ce en ee ce epmhe ae ee 


La Seule 


mere nenrareernmeneams *+ 


Maniere 


d'essayer le thé, c'est de Île goûter.— 


Le Thé Vert 


ce » nm fs Y : à 5 Mois, avec Fogret ot : "chen- M ire, 

an one al come) dress de fleurs Qu a] Don à he fonare RSR DNA EE A D de ot 

le sol. Let fes “autres de che- chacue famille. les parents, les jeu- refaire sa faible santé. Nos VOX M. et Mme Benoit Vachon, un Fits 

teurs Deus attaquent et re- nes gens, les jeunes filles, et mêmel La Fanfare de Collège a fait l'ac-let nos prières l'accompagnerent, [baptisé sous le, noms de Benoit, 

vaux VO eusement CE SO! en les enfants, plantent  joveusement] quisition de deux magnifiques] son absence nous parut fristenent) Jeûn. Joseph. Parrain et marraine ri v 

muent Co terile duquel” jaillira des arbres .'ornememation et des] “Basses Circulaires” d'une valeur] longue, 1 nous es revenn enfin] M et Mme Pradine de Radville, BUNNNE Ines, XJ FL) . 
apparente ehantement ce vaste! Rates d'agrément. Que les auto-l de $500,00. Sur ce montant un bo-{et nous sommes tous à la joie, re- et : fait la conquéte de toutes [es perssnnes habi- 


comme pi 


acéan d'êt fruit de léurs ef- 


is dorés, 
nn à laguclle 


de vie. 


rités municipales et les sociétés lo- 
cales s'orgauisent pour donner li. 


uus de <300,00 à été octroyé au di- 
recteur de la fanfare par le conseil 


merciant le bon Dieu de nons l'a. 
voir rendu sinon cottplétement vé- 


ST-LEON DE JACKFISH, 


tuées aux thés du Japon 


H307F 


ue Pt SOUTCE itiative el l'exemple en ce : ‘ : : 
forts, et So ièr nitiative ,@ l'exemple en ectte ma-{de ville de Gravelkourg sur s'tabli, d s r'ecouvr: es for 
UE ù entière, ur k AE Ç \ LE bourg sur uneltabli, du moins recouvrant ses lor- EZLE 
puis et à rime à nous, culti- tère et pi ocarer des tiges d'arbres motion de M. le Maire LE: Martellces, Dimanche dernier la orand'- Sask. ESSAVEZ-LE \ IL VOUS PLAIRA 
Voici none nef le monde ar- et des arbustres à tous, . [Nos chaleureux remerciements à Ml messd fut partieuliérement soten- La mort vient de dr PO DS Ut mors 
vateurt à eut Serre potentielle. | Dans une sainte émulation pour le maire Martel et au Conseil Muni- nelle, l'autel était orné comme aux! o n UT LOU * ï apper St- Suyndies ves de bi seminne saintes is les ont 
racher le nas Fainéante Pali- rendre notrè vie rayonnante, fai-| cipal pour ce don généreux, 7 plus beaux jours de fête. Le soir dans une ses ane PR endroits . . suivis ovee piéle ef sreteillement, 
ment ric ee ans lequel toute re aimer Ie patrimoine familial à _R: au Couvent à une réception intime! se que NIUE DNA SU A one assemblée de Be paroisel En grand nombre nos parois 
nent du Corps SAIS Pt à ÉUnos enfants et les garder près de ‘ à faquelle me furent invités que lost PPISEQUE ROUS A VONS RPDPIS Bt MOT tenue dimanche, Le 5 avril MM Eiens se sont apptochés de da saine 
eus hemtaine, entréprise indus- or . ; : Se imprévue de Mme Clonent Hu, névf\itfri ï Ÿ HEURE FE EN 
activité Te lement échoue: NOUS, OTONS 11OS parterres de mas DELMAS, Sask. conseillers du villige et lenr famine Kuss, auce de 30 RL Me Wüfril Lamontagne, Gustave Teste table, 
trielle ou er h mort Peunet ‘lsifs de fleurs. ombrageons nos de- me le. après chants, concert de man. fit ont fe Ne NN) “ Apr Het sier et Albert Préfontaine On MT pe dimanehe aprés Pâques, none 
a vie cesse! la mort regnes., meures de verdure et de fraicheur " - doli agnifique déclimation, «4 Je ANYIT apres éèlus syndies de la paroisse de Ste- ébré da fe ‘ ' 
" Estce que ln carrière faricole émaillons nos terraces de RE I pepuis ntEnins Delmas semble RAA de enr e Et e courte mali. Thèrdes totatnes est de sans cététré li féte de M le curé 
“oas E s 9 Malgré s JS DOS ace: SICTS dormir, où du moins n’a: é aul: Ris) : OLIS EU s er : i tt MONO LE Chrétien NT RALNLLEUELE 
n'est pas la plus noble? Malgré son! de chévrefenilles, bordons nos ave- : u moins na donné au psse à notre bien-aimé pasteur. Son père et a mére, M et Miel sident et M. WE, Chrétien à ëté Bernard 


voile d'extrême tadestie n'est-elle 


aues’ de lilas et de peupliers, parons 


gfand publie aucun signe dé Ta 


Celui-ci répondit & ces témoignages 


Gorges Ness sont venus de lt Co 


choisi enmme secrétaire, Nos sin 


La messe fut chantée par M Fab. 


: euse? - - Ur : vie cependant jours intense pe OU : = ; \ COR , , Le curé de Raotoche 
pas ln plus done vec sa fa- nos parcs de liards et de saules, de Panimee toujours intense quil 4 estime par une petite allocution lonbie Anglaise pour assister auxleères félicitations et nos meilleurs | Di Hoileatt, cut de Batoche, 

a À deri ti ment installé ‘à arâganas et  dhydrangées, rem- Nos jeunes ko sente sortie de son coeur, de ce coeur qui, funérailles qui ont eu feu le 24 af voens de sueeñs anx nouveans élus, A loffertoire, nous avons er În 
mille Les ctéfine ive stuie plissons nos parages des chants ves DAS EE se sont livrés " nous l'avons si souvent senti. aimel rit + bhoune fortune d'entendre Îe vanti- 
Détroit, ! , . d'oiseaux migrateurs, semons  au- roc SUCCCS AUX PUS! ses enfants et paroissiens de Del! M. G Ness a été vw premiers) Conunolescent ques Beau ciel par M l'ortinat 

Le nn ME naines tour de mous les beautés enchante- PART PE HAGUS génadiens: ils mas. 1 nous reste à remercier vil à ON EN AR AUS Thossier, maitre nu Porgno: sun 

à . * DASSCr X,s 3 pnccac » . a , SC S artic pe D S-l vn , , ‘ nu: FRET un ‘ * SU * ‘ ou , , sat s he N û AA av 
mou Se a e Pas. no ATP de la nature, rendous nos linsués au {et cuenennent ont vement le bon et saint Père Feston] Jaekfish ot est bien copnt de tous M dos. Préfonttine qui été vire chant vst toujours gonlé par nos 
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famille de | 
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Le R. P, Auclair, visiteur des 6- 


teurs bilingues n'avaient 


ruisse de souhaiter à notre bon eu 
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URG, Sask. 


temps et de lPété, 


tenu autrefois par M. Holgate et qui 


tera le couvent et les écoles de Sou- 


laveugiette, el souvent, mise de cû- 


ainnd et Gcorges Doauchesue, de 
Verwood étaient Les hôtes de M le 


: 


Aprés a soirée, ionsiens fe euré 
Se leva pour remereier Prssistanen, 


GRAVEL Que tous deviennent donc arbo- ti j : vis Valley et Sainte-Colette e. Mais mai ; 
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Monsieur l'avocat Georges Hébert à 


verdoyante. 


me qu’à Marcelin, une vie plu 


ces professeurs, le caléchisme et le 


en francais: Le Père Jan iuimèéme 


14417. 


ner fade de plues, 


été nommé officiellement Agent des heureuse. Une autre arrivée à si-lfrancais sont trés bien censeignés.tles à félicitées, et on l'a entendi Nous remerrions dt fond dun 
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fascinateur sur nos sens, grisent 
nos veux de leurs vives couleurs, 
varfument nos âmes d’espoir et de 
houheur, elles rendent le domaine 


Départs 


Mme Napoléon Boucher, prési- 


fit'sortir tous Îles habitants du ‘vil- 


Soirée 


Grande soirée dr 


un bureau au village. M. be notaire 
avantageusement connu dans notre 
région s'occupera d'assurances et 


Ye: 


BELLEVUE, Sask. 


Jhientot exnucés. 


Les semailles sont un pets retar 
dées par ba pluies nos gens de Web 


truisit que le garage de M. Lawren- autique et mu-| di . Ÿ j dési 

A Av sGtai A ste île € ‘ d'ütumeubles, Tous coitx si. en mn , 

fumihal attrayant au propriétaire dente des Dames Patronnesses,lce Holgate. scale donnée au profit de l'église; reraient se bacs dans noire Dee Le temps est déjà ceoulé pour levue ne se dérouragent pas peur 
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Marie avait toujours gardè de l’at- 
tachement à ce sol où plongeaient 
ses racines. Mais ce sentiment de- 
venait plus intense, Elle essayait 
de fe raisonner, ‘ Pourtant, il n’a- 
vait tenu qu'à elle de vivre 14, mai- 


La Terre Vivante 


Ë 


LES DTITETETEEE à PTIT 


TT TT TN 


—As-tu vu l'oiseau bleu, depuis| din, 


hier? . 
’oiseau bleu, c'était une sittelle 
de Ia Caroline, une de ces mignon- 
nes sittelles bleu-cendré, à l'oeil 
vif, au bec cffilé, qui vivent au pays 
toute l'année, Elles. grimpent aux 


mieux que d'aimer? 

—Connais-tu notre oiseau bleu? 
demanda-t-elle à Jean. 

—Celui qui vient chercher des 
noisettes? ‘ 

—Penses-tu qu'il est fin, et pas 
farouche! [L'autre jour, il s’est po- 
sé sur le bord de ia fenêtre, 

Elle eut cette curieuse idée que 


voix 

Elle poussa la barrière du jar- 
où madame Chaput arrachait, 
pour les brüler, les pieds secs et 
tordus des tomates. 

—Je peux prendre des fleirs? 

— Tant que tu voudras. 

Elle en cueillit une gerbe énorme, 
reines-marguerites et glaieuls, di. 


+ men à 


La soirée promet d'être des 


me ee 


sait de n'avoir su ouvrir les veux. 

Elle se:eonfia à Marguerite, qui 
était du même avis. 

- Naturellement, dit celle-ci, ces 
choses ne me regardent pas... Je 
u'aurais pas tenté non plus de te 
conseiller... Mais je sais bien que 
moi, si j'avais sonférà rester dans 
le monde, je n'aurais inmais voulu 


dans un-entouruge modeste, que de 
se sentir isolée, sans véritables ten- 
dresse, parmi Îles trésors de luni- 
vers? 

Marie lui donnait raison, 

Dans su chambre, le soir, clle li- 
sait parfois. Une phrase de l’/mila- 
lion Pavait frappée: Armez-vous de 
confiance el préparez-vons à souf- 


Eplhrem, 
repts, mais ils comprendront, Ce 
sera Un sacrifice, pour eux comme 
pour moi, HE faudra y consentir, Il 
faut savoir s'oublier, 

- En tout eas, prometssmoi que 
ce pe sera pas tout de suite, Je me 
sens {rop Passe, je ne voudrais pas 


sont parties, t'est terrible comme ht 
maison est grande, vide... Dans 
chaque pièce, dans le moindre 0b- 
jet, je sens vivre un peu de nos 
soeurs absentes... Tv a aussi Je 
souvenir d'Ephrem que je rencon- 
te dans EH maison, Hier, uous &- 
tions tous ensemble, jeunes joyeux: 
nous sonne maintenant soparés, R 


[vu bien nos vieux pa! 


Le prètre réfléchit une mibulte: 
--Nl arrive sis heures... Tu n'as nus encore rien touché. 


pas sonpé? Viens avec moi 


er er ant ne anne, mr nnen termes denatégie man ét en s mate anmene” tar! 


Mange un peu, dit le prètre, dt 


Mais it n'avait pas Jam, reprit 


Assis lun devant Fautre, Le te quut de suite sou récit, heures dé 
FFE + e Ô à VO D u N ns TR 

pas commandé, le eur poursnivits parler, de se ronfier, de faire par: 

Comme ea, fu traviies ei de. 


puis denx tois,.. À 
depuis que vous êtes partis? 


voir, du pays, et parce que je D'e 
pouvais plus, mot, sur notre Lerre 
de La chutes. Psais pas commen 
vous expliquer, mais, depuis que 
Marie Uéaudrs na reputé.. 
COINPPCNCZ... 
n'avais Le goût à vien... 
ble de nr'ocetper... 


comte j'aurais vouiu... 


pas Capa 


EU qu'us-ti fait 


, 


VOUS 
ea n'allait plus... Je 


de travailler 
J'pensais 


Î 


tuger 4 ou autre ses pensées tris- 
lés, 


" = 
Ë D F1 ve : ‘ MA ester se “ici Tu ‘ : : A 
£ ROMAN CANADIEN a | l'amour était comme l'oiseau bleu.l vivre dans un autre milieu que le FERUET Si te ei. ; Le jeune homme hésita, joua un foujours bien, continun-t-if, 
É , — par — S|l se confie et se reprend, s’appri-{ mien... Bien sûr qu'on se bâtit des! lout sie suite, non... Mais au! homent avec les euillers de Hi tee Que Pat aisé Noël avee Onésiii 
ê « Ë voie doucerent et redevient fa- châteaux en Espagne; c'est Je sort DIALEPS, guère plus tar qu'en! pie 1 eommenca enfin, lentement: Coderre, c'est Le AUS de Phabi 
È HARRY BERNAE g|rouche, pour un rien, un fesl@| de tout le monde.,, Mais n'est-il MERS À D'abord, s1 nous avons quitté dant, . el que me voilà parti seu 
ARD Sfqu'on n'a pas voulu, un éclat del pas mieux d’être heureuse avec peu, -- Depuis que Lueile et Jeanne nt Noël W on Mepait out pour les ONMAETEREES avais un 
.… . : À « k peu d'argent et je suis resté nine su 


uanine sus travailer. Comme ie 
imarehais un jour sue da ligne du 
chemin de ler, fui rencontré unc 
bande d'hommes qui véparaient Les 
rails et Pat demandé de larcerage. 
Le contremaitre, un grand Anglais 
qui ue partait pus un mat francais, 
na denrendé trot nom, d'où je ve- 
nais, si je me pensais bon pour ta 


. : sitales blanches et petites alvsses « ès perdus Les les * : 

ess É : arbres vivement, en av: PAS L S AaIYSS Sn pe k ee peu prés perdus Îles uns pour les eu Ce DASSOT: is eu ne ] RAS 

tresse et reine du domaine, avec le! ecuions agitant iQur bte ou LC launes, des capucines orange, bron- frir encore davantage, C'était Ja, butres. C'est une nouvelle vie qui er LIL SC PASSE ait, rest plis a nf vailler nu grand soleil? Sur le el. 
souvenir de sa jeunesse ct la mé- tin ont : “12e, ernmoisies, qu'elle mit foute en-} Pour un chrétien, le résumé de la ait, pire C'était... GEST MOTS QUE in in fer, vous savez, 60 n'a fe 


moire des ancêtres défunts.  Ellè 
n'avait pas vouki . Elle savait que 
son père Jui aurait donné la terre, 


ÆElles s'aggrippent au-dessous! dés 
branches comme les mouclies au 
plafond, inspectent 


l'écorce dans! 


sembles, foufilis de couleurs et de 
parfums, dans les bras de Jean. 
—Pour ta mére, dit-elle, un sou- 


vie, Elle avait souffert, mais qu'é- 
dait-ce que sa croix, en comparai 
son: de tant d'autres? La souffran- 


remplace une autre Le passé va- 
lait mieux que le présent. Je vott- 
drais ie revoir à La chute comme 
autrefois, dans notre vieille maison 


l'ai parlé 
dans la 


$ 
È 


t 


Saskateheswan. .. {fs 


Noët d'aller {ra ifler 
de 


mandaient des hommes lä-bus pouf 


ais d'autre ombre que celle den 
poteaux de télégrnphe... Paire 
pendu éonme j'ai pu: taujours qu'il 


ä lu condition qu’elle y vécut, et dinactes: replis, à la recherche venir... ce était le sort commun. 1 fallait} poiniurée, aux lucarnes profon- les sé gites à " oi N nris le an prengage et je prends une pelle à 
qu'il pât, lui, le’ vieux cultivateur, $ . ue Doi Hi Jui sembla qu'elle  réparait,} l'accepter et, malgré tout, vivre salés, ‘aux plafonds bas, où Pon sen. un matin, FRE chaeunl ane COUPE Ja minnte même, 
y terminer ses jours. Elle avait re- Les enfants avaient attiré Poi-| auprès d'Ephrem, quelques-uns de] vie, accomplir sa part de bien, él {it ane vie chaude, où c'était chez et trente plasires en poele à NOUS Coulinue.…. 
Éusé, " seau à Paide de faîne et.de glands viter de se consumer en regrets sté-l ous. à ‘ ‘ deux... Conti ‘ 
te : Sos OUTRE... 


Car il aurait fallu épouser E- 
pren Brunet, idée ‘qui lui avait 


doux. D'abord craintive, la sitel- 
le s'était apprivoisée peu à peu, at 


ses torts, 


riles. Et l'Zmilalion disait tfcore: 
Embrasez-vous done du désir d'a 


Ce que 16 his est vrai, Nous 


Heontinua: 
.-be Montré: 


at, on s'est embarqué 


Pai bien travaillé deux mois 


paru ridicule. Elle n’aimait pas point de prendre ses noix sur la XVIII tuncer parte que VOUS receurez vicilissogs. lu jeunesse Fait rapide- pour Pouest, Pas moins de deux avec cette gung-lé, ais on n'a pus 
Éphrem. Du moins, elle avait cru galerie. Elle les fixait dans les bientôt la récompense de vos tral ment. mème si sa forte impression! Gents homes partent eu même resté longtemps dans l'ouest. Un 


ne pas l'aimer, et elle se reportait 
aux circonstances de leur rupture, 
Ftait-clle, maintenant, aussi sûre 
d'ehe-mème® Elle se prit à imagi- 


descendre avec les autres, qu'il 


fentes des arbres et, à petits coups 
de bec, en brisait l’écale. 

Dès son arrivée, Marie fut initiée 
au mystère de Poîseau bleu, Elle 


Les oies coururent sur lui, jars 


L'été mourut dans Ia splendeur 
des frondaisons müûres, ‘Tandis que 
les érables 1 
ormes blondirent, ‘les -chènes 


rendait à l'église, Depuis 


s'ensanglantaient, les 
se 


qu’elle 


vaux, et qu'ators il n'y aura plis 
ni crainte ni doufeur, 
Elle s'accoudait à la fenètre, a- 


elle avait ainsi prolongé sa rève- 


demeure en nous. En vérité, rien 
ne compte que la valcur que nous 
donnons à notre vie, 


quoi nous devons gaspiller le moins 


man, plis tard, 


C'est pour- 


itemps. 


les races... 


station qui a Pair  pileux 


Les Polonais ét des Russes, 
des Anglais, des vieux et des jeu- 
nes, des Cautadiens en masse, toutes 
Le vovage ua pus été 


comme 


matin, je aie Suis réveiller sut Mu 
uitoba... Un engin s'était accroché 
à nous pendant la nuit et personne 
ne s'était aperen de rien, Cela ar: 


ON 


quaudile temps sera 


ston, en aunt vers Montréal... 
Nos chars. sont rangés Ki pour un 
mois, car it y a de l'ouvrage... 
{ funt remonter les rails, rempla- 
cer les ties de cèdre qui sont pour- 
ris, égaliser de chaque  eôté les 
remibluis. ... Mais un jour que Îles 
gurs péletaient du gravois dans u- 
ne couvhe, deux hommes sont tués 
par le rapide J'oronto-Montréhl. 


en tête, le cou allongé et la langue 
sifflante, 

—Comme il ressemble à son frè- 
re, pensa Marie... Les épaules 
carrées, les lèvres minces, les mè- 
mes yeux bruns et timides, 

Et elle demanda au jeune hom 
me: | 

Avez-vous souvent des nonvel- 


tout... J'ai oublié le nou, Nous an 
tres, nous débharquans Hi avec unr 
disaiue de gars qui pe voulaient 
pas monter plus Join, Comme on 
se cherchait de Fouvrage, une ess 
pècee d'abitant beige nous a enga- 
gés tout de suite, moi ct Noël, et 
nous voila partis dans Les terres. ..! 
Où a travaillé trois semaines à peut 


tourrait à elle, l'appelant ma petite 
Marie. Elé s’'abandonnait à ce ré- 
ve, mais le visage de Fernand, sou- 
vent, surgissait dans sa mémoire. 

es larmes venaient, Elle songeait 
que ce visage était fourhe, et que 
son sourire mentait. Mais elle Pa- 
Vait lant aimé, une Hlessure saignait 
°n elle, Ne Payant pas connu, elle 
eût pout-è 


rie, Fernand vetfait de la quitter, 
elle bercait son coeur à la chanson 
joyeuse de l'amour... Mais pour- 
quoi revenir sur ce passé? C'était 
fini, Des chats en maraude pleu- , 
raient dans les jardins détruits. Leslun tramway. Arrivé à Moutréal de 
étoilés glacées tremblaient au ciel] la veillé, il essavait d'expédier dans 
trop bleu, ‘ le minimum de temps une série de 
* Un soir, Morguerite vint Ja trou-| courses incro! ables, 


: fl à hrè , Ê un |: n anaivesi +3 A * . 
ner l'existence avec lui, .dans ce ca-l S'amusa comme les autres à le nour- teintérent de rouille, A lorée du} vant soufflé kr lampe, Analysait je; possible du temps. Maintenant, eou-l 4 vovauc de plaisir, ‘Fassés des rive souvent que les engins nous 
i ne a EE nl ETS a mai La sittelle était us! Bois, au pied des souches, les chant-! bruits nocturnes. Depyis ongtemps,i éhes-toi, tâche de dormir, cela te + PSI PU É eur Drefiné ur iene . 
dre de La chute où chaque arbre,l rir de sa main. La sittelle était u:| °° : se hat ces . avi . ieue u "lehes-toi, tâche de dormir, celt uns sus des autres, au dormait sui prennent Sur un ligne pour nous 
chaque pierre, chaque tournant delne amie, et chacun de s'informer) PIfnons blancs, amollis, s’affaissé-| les grillons ne crissaient plus dans! ealmera. Le du di Mendus en fravers des pousser sur une autre, Où est ha- 
chemin vivait d'une vie forte quand. élle était hors de vue rent, Les feuilles tombèrent des|les fentes des pierres. Un cheval Et avant de partir, le recom- NRA Me sur re lancher bitué a se faire trimbaler, et vient 
Quand les ho: Sanpivaient "Uni jean Brunet vint à talarbres en tournoyant, roulèrent martelait la route, une rumeur dis- + nvant de parur, ' bancs, où à plat sur fe plancher, a se Fit D nt (Le 
ch none por hommes arrivaient des f, n jour, JEAn an VIE A Qurle sol avec un bruit de papicritante, confuse, révélait la fivière manda : partout comme nous pouvions... tt {emps qu on dort comme des 
f Q eo € : a U à ÿ D 2 + . “ " L , ‘ # . n « . Se nie $ von ‘ sa . ‘ « {le HN MOTITS .. 
lui semblait cEnbnne charètte, il de harnais, cmPrUNLEr Une PE Rise, | urossie par les pluies. Marie sel —Garde pour tol ce que je l'ai] Enfin, aprés trois jours et quatre bosses que ils déménagent «= 
$ ait qu'Ephrem allait en ANAIS. Presque chaque soir, Marie: se rappelait d'autres soirs, en été, où dit... Je parlerai moi-mème à ma-| nuits, nous arrivons À Hhe petite ONtario A antre côté de King 
cl ‘ ‘ ST 


LT | ' 


avait cessé d'enseigner, Marguerite 
laccompagnait. Elles marchaient 
parfois jusqu'au bureau de poste, 
l'endroit fréquenté, revenaient jar 
le haut du village, Elles allatent 
seules, Les promençurs étaient peu 
nombreux, la fraîcheur des ‘soirs 
effarouchant les rentiers, 

Du docteur Bellerose, Marie n’a- 


XIX 


L'abhé Beaurivage monta dans 


le 


tre accepté Eph se-l tes d'Ephrem, depuis qu'il est par-| ! Roues h à , , h he mate n'ai 4 C9. 
rait heureuse, Dé Enhrem, sé Ho » CEPRIS Q L vait plus entendu parler, Elle nel ver. Elle était un peu triste, mais! Il avisa tout à coup un travail) PR ELU pas encore pa 0 Pos gars détient reculés pour ais 
. vagi Le ve Genie ‘: Lt . ‘ Le ue ont rosardui n Sue .e Belge s'ét: us enc Ati, el Les gars : Fais 
loin: reviendrait-il jamnis? Elle se] Non, il n’a écrit qu'une fois, de) FX priQUOIL DAS ONF la, condui| calme leur qui regardait dehors, le visage) it dans tue espéce de voi- ser passer un train de fret. Hs ne 


—J'ai pris une décision, dit-elle, 


. collé à la vitre de la fenêtre. 
j'entre au couvent, 4 y a longtemps 


e de Fernand, qui Pavait quittée 
_ Mais c'eft Ephrem Prunet! dit- 


brutalement, comme-un enfant jette se définaient pas de ee qui venait 
‘ , # 1 


Winnipeg, et on n’a rien recu de- e 
de Fautre côté et le bruit du pre- 


puis. [La demandé si on fe vo- atre roues hautes, peine, 
doute Li D 


eMaudait si clle-n’avait pas cont- 
î des 


ture sur qu 
turée verte, avec des portes € 


Mus, Sans en mesurer lénormité, la 

ù « » A A . isôs ”T x doit ta véfinehis à ens € , * , L à , 
Fes os Or RO à Ia vai? Ephrem, il est comme nous dE t jous rt art EPhront ë VU jour ue déterminée, us sûre de il en savançant, qu'est-ce QD WE Gpassis, Notre bourgeois appelait mier rain empéehait d'entendre, 
. Des fois, Omer Chaput la ques-| autres, par fort sur l'écriture, Mais! D'ier. aur ; =pare U: FL DEnéme Le m one eme diet ici? euune roulotte... On couchait sur, On s'est écarté comme on à pu, 


n'empêche pas qu'on aimerait à)n@t n'écrivait pas, ni à son pe 
connaître où il est, s'il n'est pas! personne; on commenca de 

malade? On ne sait jamais... quiéter. S'il lui était arrivé male 
Donc, Ephrem pensait à elle, puis-| heur, pensa Marie, s’il était malade? 


lionnait: . 

Va x + 
rt aimerais pas ça, une vie in- 
tépendante sur une belle terre à toi, 
avec un homme et des enfants? 


.!prais les deux types n'ont pas eu le 
steps... Le train les a tués rai. 

Ce m'était pas drûle à voir 
L'on les a relevés... Le pre- 


L'autre réprima mal sa surprise! {a paille, ni plus ni moins, t'on ge 
Je... je... monsieur le curé..{ lait, les nuits qu'il mouillait. ... 
bonjour, monsieur le curé... Pardessus le marché, on n était pus de... 
Le prêtre s’assit, ramenant sur! pavés les jours de pluie, Moi, j'ai, quant 


rien, Je ne le méprise pas, liais je 
n'y trouve point de satisfaction, J'ai 
enseigné, je crois que je retourné- 
de demande- 


ourquoi. que: tu te maries pas ?[qu'il s'était informé!  L'aimait-il| Cette pensée la bouleverse. Elle eût} rai à l'enseignement. | AVS US. un ce er. ln cervelle ni counlait du 
ss aies I ,An10 ‘ 3 L £ ; : a à -lses ge »s pans de sa douilictte.! dit à Noël que jen avais assez et, mnior, À $ 
C'est le temps quand.on est jeune;| toujours? Ælle”eut envie de de-| été responsable de beaucoup, eaë|rai UC ntée dans une ones Sete eroyais Toujours dans que jene travaillais plus. L'hont: front... [autre avait les jambes 


nauté Saint-Hyacinthe, 
Soeurs de la Présentation où 
Saint-Joseph, je ne sais encore... 


k argent etiet les bras croisés, Quaud ils l'ont 
L'soulevé pour l'emporter, son grand 


corps pliait en rond comme Si a: 


mander. son adresse, n'osa point! c'était à cause d'elle qu'Ephrem é- 
Pourquoi faire’ d'ailleurs? Car-elel tait parti. Si elle l'avait cncours- 
nauvait pas écrit, Mais comme el-| sé, si elle n'avait laissé fuir le bon- 


1e tra, cest trop tord... 
Al ajoutait aussitôt, une luçur de 
Wristesse dans les yeux: 


a donné notre 


pré ton co-[ me nous 
place que 


ons trouvé une ! 
1, chez un Cana-i 


del POuest, avec Noël, Lons : 
pain... Depuis quaud êtes-vous re-[ nous av 
ques jours plus tit 


bientôt deux mois que je suis à!sais commen 
enlea ne n'allait pas de \ r, 
. la terre... Je vas vous dire, cé 


—Moi c'était NT N , . So A , h £ ] % it s été Qu'en enses-{u? venus? V N . MNT : , ; 
+ : ambition de: malle cût voulu voir l'absent près d’el-} hour, font cein n'aurai pas été PER: Po n ñ ncté Tibac = sat die = vel: , te A vait été en gueuille... fe vous dit 
qe . jiais, ROuS: AuiFes, on est le, parler avec lui d'autrefois, des! Mais elle avai préféré s’abandon- gaie ne paraissait pas entendre. EE PE crehand dien qui Te ee us. à. SU ea RURS RE an COUDE Le 
ms nn 4 si étai 1 : à la chimère î : Pi roissa des mains les s def vi ü 4, Chez ‘ se OR do sait de ce malheur à, nous avons 
chanceux... On est môês] choses qu'ils s'étaient dites...’ Ceiner à la chimère, offrir son coeur| ie, IPOIss Puis elle EME, lesl de grains et farines... Mais, voilà} n'aimais pas encore en... Je ne soir de ce malheur 1, nous ayons 


sa jupe. i 
yeux _détonrnés: . t £ je su 
Je m'avais plus que toi, et tu] Montréal... Je n'ai pas aimé 


. 9 «© eg ré alice ETS ie 
vas partir... Enfin, si c'est ton l'ouest, et je suis revenu vite. M toit, les autres répanduient pas fort, je 
goût, {a vocation... Et tu n'es pas venu une seulel trop comme chez nous... et J'avais VOS EUR 


&, car on pensait que en 
: « du pages s ÿp n° aurai arriver à chae « 
—de puis tarder, mais cela devral fois à Saint-Ephrem, pas même! quitté chez nous parce que je n'en, aurait pu arriver à ehaotutt de mots, 
; À quoi pen-! pouvais plus... 


Pi au petit nain. QUE Elle expait. le ehapelét pour 
nage né répondait pas, détourel de l'amour, m Re 
et Conversation: : ses sentiments se mélaient, 
x aujourd hui, disait-oîle, Yai mis! souvenir de l'autre amour êta 
4 Müriy au soloil trois donzaines| lement présent. et douloureux! En 


de tamates vertes... J'ai aidé mn-{ loit cas, ce qui était sûr, c'était lel rêvé 


nunent vous expliquer, mais: réeité 


nvait ne nonvait être) à un indigne, Ut. à 
Lsvailler sue morts... Un disait les pricres, et 


ais elle ne savait pas.) Depuis le dernier séjour à La 

Lel chute, elle comprenait mieux. Le 
it tele contact ayoc Îa (erre, mére aimanie, 
Pavait amenée à se ressaisir.« Avoir 
d'une existence au loin, incer- 


au'elle épre 


à Ja place des deux qu'étaient mar- 


dam à'avn 2 É EVR SeSl ne : sand 4 À veni - Foi ier pour voir tes parents! , ne 
Fe e Chaput à’ arracher son, cèle- divoncment inlassahie <'Ephreme .|taine el trompeuse, quand elite avait gear. AL Dr te maires M er , p | Ephrem sarrèta pour souffler, n- ts... & suive 
. sile se demanda, avec inquiétude.leu à sa poriée: plus quil ne. jau , DR ee vala ube gorgée d'ean. à suivre) iniw 3e 


L'un des enfants intesvenait: 


‘ 


ue être boureuse! lle se mépri- lors, rien ne me reliendrait à St- 


si être himée ne valait pas encore) na 
ü] . =. b . 


: ; _ Ê 
; « Î 


+ 


a un 


Prince-Albert 


—Le  nionastère du Prècieux 
Sang fut témoin la semaine dernié- 


re de deux fêtes religieuses des plus 
belles. : 

C'était, vendredi le 30 avril, le 
25ème anniversaire de profession 
religieuse de ln Révérende Mère 
Supérieure, Soeur Ste-Couronne de 
Jésus, La messe de communauté 
fut célébrée par SG Mgr  Pru- 
d'homme, au téilieu, d’une assistan- 
ce qui débordait de Ja chapelle 
beaucoup trop petite pour contenir 
la foule de fidèles et de reprèsen- 
tants de toutes les communaulés re- 
ligieusés de la ville qui désiraient 
s'associer à Ja jubilaire pour re- 
mercier Dieu de ces 25 ans à son 
service exclusif dans la pratique 
d'une vie trés austère. De nom- 
breux amis de l'oeuvre expiatrice 
du Précieux Sang avaient tent par 
une lettre où une aumône à prendre 
part à cette fète, 

La non-présenece de fa Révérende 
Mère. Supérieure donnait un cachet 
encore plus grand de svmpathie et 
de vénération à la solennité de ect 
anniversaire, Depuis de longues 
semaines une maladie de langueur 
retient Soeur Ste-Couronne de Jé- 
sus à sa cellule et Pempèche No 


vre les exercices de sa communaute 
té. C'est de La qu'elle assiste à La 
messe de son jubilé et  entendit! 
monter vers Diet le chant de ses; 
noces d'argent et le Te Doum” de, 
ses actions de grâces, 

Puissent les prières qui furent of- 
fertes pour clle en ce jour toucher 
le ciel et rendre la santé à celle que, 
Dieu choisit pour fonder en Saskut- 
chewan Île premier monastère du: 
Précicux-Sung, 

Le lendemain, S, G. 
d'homme recevait Les voeux de 
Soeur Ste-Thérèése de PEnfantdé- 
sus, née E, Gélinas, C'était la pre- 
mière profession religieuse au moe] 
nustére du Précieux Sang, Le Rés, 
Pére Laferrière, Domimeuin. pré- 
cha un très beau et très pratique 
sSermon de circonstance sur la di- 
gnité et Ie pourquoi de la vie re- 
ugieuse. 

M. l'abbé Laliberté et 
Langlois, OM, assistaient 
seigneur à lPautel; le KR. P. Brück, 
O.MLL, et M. abbé Valiquette é- 
taient au choeur, 

L'assistance nombreuse fut gran- 


Mgr  Pru- 


le, Père 
Mon- 


dement touchée par la beauté des 
cérémonies, La remise du voile, dei 
la croix et de l'anneau que portera] 
désormais ia jeune professe  créai 
sur tous une vive impression. 

Nous souhaitons à ja communati- 
té des Socurs du Précieux-Sang de 
nombreuses recrues, pour que de 
notre diocèse montent plus puis-| 
santes que jamais vers Dieu les, 
prières des vierges ot des victimes; 
de PAgneau divin, 

—Le Frère Labelle de l'Ecole In- 
dustrielle du. Lac aux Canards, et 
autretois de lévèché est venu pré- 
ter main forte aux Pères Oblats de 
Prince-Atbort qui quitteront bientôt 
Ja {deme rue pour habiter la mai- 
son qu'ils viennent d'acquérir de 
M. Holmes, à Panglie de Hi 19e "rue 
et de la Geme Av. Est. 

Madame Poudrier de White 
Star cet sa fille Mile Germaine, é- 
aient de Passage. à Prince-Albcrt, 
cette semaine, 


spar 


Itinéraire de la visite pastorale 
de Mer Prud'homme en 1926 


Mai: 
23—Saint-Paul, Saskatoon. 
Sainte-Marie, Saskatoon. 
24-—Saint-Frs-Xavier, Vanscoy, 
Sainte-Anne, Delisle, 
25—-N, D. du B, Conseil, Tessier, 
27—Suint-Joan, Loverna, 
28—N, D. des Victoires, Dodsland 
Juin: 
2Sainte-Marvie, Macklin, 
St-Guillaume, Hutland, 
Saint-Pierre, Macklin, 
4—Saint-Donat, 
5—Saint-Jean, Denzil, 
6—-Sacré-Coeur, Denzil, 
7-—-Suaint-Antoine, Groswerder, 
S8—Ste-Elizabeth, Primate, 
9-Saint-Henri, Salvador. 


40-—-Suint-Rosaire, Asor, et 
H1.—St-Francois, Luselind, e , » = 
12Ste-Famille, Ermine,  : Nouvelle école séparée à 
13 Saint lrancois Régis, Ker-L Saslatoon 
nn Srintdules, Major. La contnisston des écoles sépa- 
‘ Gint.Csbric srénr rées a décidé de construire une 
4--Suint-Gäbriel, Biggar. nouvelle école en face de Péglise 


5--Saint-Iilaire, Cochery, 
G Saint-Joseph, Scott. 
7—Saint-Charles, Revenue, 
8 Saint-Miéhet, Tramping Lake 
10--Notre-Dame du Mont, Car- 
mel, CarmeMoim, 
…. 1—-Suint-Pascal, Leipzig. 
12 Suinte-Marie, Handel. 
Août: 
1--Suini-Michel, Krvdor, 
a 


Incendie de la vieille école 


indienne de Duck Lake 


Lundi 3 mai dans Faprés-midi le 
feu a détruit de fond en comble’ 
Fancienne école indienne de Duck 
Lake, que lon a remplacée Pan 
dernier par le bel édifice de brique 
le lang de la voie ferrée. ien-, 


+ 
i 


L'ancien- 
ne école servait en partie de maga-i 
sin, et de ee fait toute li semence 
de blé et d'avoine pour celte annéc 
afnsi que quantité«de marchandises 
ont été détruites. C'est une perte 
complète ct’ sensible' pour Er com 
munauté des Oblats tant à cause des’ 
souvenirs qui se rattachaient à cet-, 
te maison fondée et maintenue à 
coup de trés grands sacrifices, qui 
‘ause des matériaux .considérables! 
de construction qui s'v trouvaient 
et que l'on destinait au saneluaire! 
de St-Laurent, 

Par bonheur il n'v eut aucune 
perte de vie, bien que deux ailes | 
de la maison fussent occupées lune 
la famille du fermier-institu- 


teur et l'autre par celle du mé tu] 
cien; on eut tout juste Le temps de! 
sauver à peu près leur mobilier. | 

La cause de l'incendie est incon- 
nue, mais on croit pouvoir Patiri-. 
buer à un incubateur défectueux, i 
C'est la seconde fois que le fe vi-: 
site l'école St-Michel de Duck Lake.’ 
En 19160 if avait détruit le petit édi-| 
fice qui abritait les bureaux et les 
presses du Patriote à son quatrième 
‘mois d'existence et enlevé la vie à 
deux personnes, 


ee PP te ne mue 


Un inspecteur de la taxe sur ; 
d 


*_ le revenu pour Saskatoon 


On demande à grands cris 


ee à Saskatoon. Les corps publies 
s'agilent, Le commerce et la fi- 
nance sont unanimes à recomiman- 


der da chose. Espérons que l'hon, 


4 ee ss : s VS 7 tre “ . . . + 
pe ss O cu ion qe ÉENEUTS AR AI, Boivin, ministre dex, douanes, 
deu su sixième vente annuelle à la Ds état les affaire qe ct 
Co-opérative Stock Yards, de Prinel à peer x P 
ce Albert, le & tin prochain sidérer «ne teHe demande de Ia 
{ * Juin p ot ...Lpart des ciloyens de Saskatoon et 
—M. Robert Young avant  élé Qu territoire qui sv rapporte, En 
nommé coninissuire-Censeur  DOUr, attendant formons des voeux et mè- 


le district de Prinee-Albert, travail. 
le en ce moment à organiser be re- 
censement fédéral qui commencera 
le ter juin. M. Young aura sous lui, 
soixante censeurs dont six seront 
pour fa ville de Prinee-Albore | 

La paroisse de Hoev, à quel- 

ues milles de Prince-Albert, vient 
d'être Le théâtre dun incident qui 
aurait pu avoir des suites fatales, 
Comme on était à creuser un puits 
sur la terre de M. Léger Boutin, 
une fuite de gaz assez considérable) 
s'en échappa et attira bientot une: 
fouie de spectateurs. fun deux. lei 
Dr Moreau avant allumé une allu- 
inelte pour expérimenter la quanti- 
té de guz qui s'échappait du traits: 
fut assez grièvement brûlé ainsi: 
que Mine Huard que lon dut: trans- 
porter à Phäpital de Wakaw. 

M, Ravmond Denis, notre dé- 
voué président de PACA, était 
ici dan: l'intérêt de l'Association. 

D'après Le secrétaire HP. Gur- 
ror, le festival nrusical du nord de 
la Saskatchewan promet d'être un 
succés, 

Ce festival durera trois jours: les 
18, 19 et, 20 mai et les divers con- 
cours auront ticu à ta cathédrale du 
Sacré-Coeur, à la cathédrale St-AÏ 
ban et à l'église St-Paul 

nt . , . . « 

Mercredi suir et ‘jeudi soir des 
musiciens de Saskaloon et de Ré- 
gina se feront entendre au manûge 
inilitaire. 


Le Festival 


—de— 
L'ASSOCIATION 
MUSICALE DE LA 
SASKATCHEWAN 


(seetion septentrionale) 


aura lieu à Prince-Albert 
es 18-19-20 mai, 1926 


Venez entendre les meil- 
leurs musiciens du nord de Ia 
Saskatchewan. 


L'Orchestre Svmphonique 
de Régina, sous la direction de 
W. Knight Wilson nous offri- 
a un programme spécial au 
manège militaire, le 20 au soir. 

Pour plus d'informations, 
adressez-vons nu secrétaire, 


3. P. CURROR, 
. Prince-Albert. 


me les représentations nécessaires 
pour que cectie lois les droits du 
français ne soient pas méconnus 
dans le choix qui sera fait. 


ee 


un 
inspecteur de taxation en = 


Grave accident 


Gravelbourg, —- A,  Desroches, 


, comptable de la Banque de Toron- 


to, vient d'être victime d’un acci- 


ne 


dent trés pénible. JF se rendait 
au terrain de golf avec M. W. St- 
Germain, marchand, quand Île long 
de la clôture du terrain de lexposi- 
tion il perdit le contrôle de son aut- 
to. La voiture brisx en passant à 
travers da clôture, la perche qui se 
trouvait au-dessus et l’un des bouts 
de celle-ci alla s’enfoncer dans le 
soumon gauche du chauffeur, M. 
Jesroches eut la force d'arracher 
le picu de sa poitrine et de courir 
à une maison distante de 500 pieds 
pour prier les gens d'appeler un 
médecin, Le Dr Trudel, de Mao:c- 
Jaw, appelé plus tard en consulta- 
tion ramena à l'hôpital de Moose- 
Jaw le jeune homme qui expirait 
quelques heures plus tard, ‘ 

Quant à M. St-Germain il recut à 
la tête” plusieurs blessures qui ne 
sont pas bien graves, 


St-Paul, L'édifice en bois actuel 
sera remplacé par une construction 
de s40,000., qui contiendra 4: sal- 
les de classe ct une salle de rèécep- 
tion, 

.&: 


L’ouest proteste contre les. 
nouveaux taux de transport 
sur le thé 


Saskatoon, — Les  protgstations 
venues de Mose-Faw et de Saska- 
toon contre les nouveaux taux de 
transport sur le thé venant de l'ou- 
est font du chemin et sont reprises 
par d'autres villes, : 

Ces taux doivent entrer en vi- 
gueur le 10 mai et on prétend qu’ils 
vont à lPencontre des décisions de 
là Conumission des chemins de fer: 
celle-ci aurait décrété que, dans 
aucun cas les taux de transport des 
points intermédiaires ne doivent é- 


\Lrei supérieurs à ceux établis entre 


le point de départ et le point ter- 
minus, 
don où le tarif sur un char de thé 
venant de Vancouver serait de &2. 
44 les cent livres, tandis que Île ta- 
rif sur le même char une fois ren- 
du à Toronto ne serait plus que de 
1.50, 


msn 


L'Association va poursuivre 
les chiropracteurs 


Régina. — L'Association des chi-i 
ropracteurs de la Saskatchewan se; 


propose de faire Ja chasse aux pré- 
tendus experts en cet art qui pra- 
liquent dans la province sans au- 
eune autorisation, On dit qu'il y a 
plus de 75 echiropracteurs actuelle- 
ment et que 12 seulement sont li- 


.cenciés d'après la loi amendée des} * 
kpracticiens de Part de guérir sans ‘A 


médicaments. 


— 16: 

Sapiro va reprendre son ! 
procès Vi 

‘ Régina, — Les juges de In Cour) 
d'appel ont autorisé la reprise du 
procès de $100,000, d'Aaron Sapiro, 
contre la- compagnie éditrice du! 
Leader de Régina et du ‘Star de 


Saskatoon. 


La cour d'appel se trouve par là 
. | 
Juge! 


à renverser le jugement. du 


ee 


| 


Or on cite le cis de Bran- | 


i M: le juge Dubuc ira à 


rtorneys”, 


4 _ 


5 mai 1926 ”* 


$ 


boutons, coupe carrée pour les gens à goûts sérieux. 


troussis au bas—Grandeur 36 à 46. 


Seulement $29.50 


PR 


Complets de tweed tout Jaine et Worsted à deux 


boutons, revers simple, pour jeune gens. Habits à trois 


Tous ces habits portent notre garantie de satisfac- 


tion. Couleurs à la mode, tous clair et foncé. 


Les pantalons portent un passe-ceinture et un fre- 


915 Ave. Centrale 


liiler 


Prince-Alhert, Sask. 


REP CE 


_ Lord Byng à Régina 


Régina, — Dans son discours 
d'adieu a Régina, Lord Byng de 
Vimy déclara en présence de M, 


Gardiner et du cabinet provincial 
qu'a son avis le Canada tout entier 
désirait rester uni, et continuer fe 
grand ocuvre de ia confédération. 


Lord_et Lady Bvne emportent dans! 


leur coeur un souvenir impérisste- 
ble du Canada et font, des souhaits 
pour son développement et sa pros- 
périlé. 


a 1: 


Alrlavik 


Sdmonton. — L'honorable 


Dubuc, d'Edmonton, Alberta, ac- 


Lcepte de se transporter à Aklavik, 


territoire des Esquimaux, pour y 
présider, au mois de juin, le procès 
bour meurtre d’un indigène accusé 
Xl’avoir, en 1924, assassiné ur 
membres de Lx tribu, en ce pays 
glacé de lPextrême-nord canadien, 
C'est, croyons-nous, la’ troisième 
fois que Phon: juge Dubuc' entre- 
‘prend uu semblable 
l'accomplissement de ses -devairs 
professionnels. 
, | 


Re 


CPC 1 e + 

ssociation des solliciteurs de 

brevets 
Ottawa.—ÀA Pavenir les'solliciteurs 
de brevets aurant leur’ association 
qui sera connue sous:le nom de 
“Canadian Institute .nf Patent At- 
Cette décision vient d'é- 
lre prise. à une réunion tenue à Ot- 
taiwa pour cette année, c'est M. 


E. Maybee de Toronto qui sera lelttt 


président de cette associalion, 


a": 


men 


desi me 


voyage pour M. G. 


H _— 


le inarché 82,300,000 de bons du 
Canadien National garantis capital 
et intérèts par le Dominion du Ca- 
nada, Les bons sont payables le 
ler juillet 1927 se vendent à. 99.55 
et portent un intérêt de 4.40, 


+ 
LE — ces 


Le festival sera un grand 
| succès 


L'Asociation du festival de Prin- 
cc-Albert peut se trouver heureuse! # 
d’avoir pu s'assurer Île concours! # 
du faneux Orchestre Symphonique! & 


de Régina pour son programme du 


chesan centrale, 
‘Ia 


complis de Régina. 
comprendra  lPOuverture 

Barbier de Séville de Rossini, 
‘concert en fi mineur pour violon 
de Mendelssohn, où M. W. Knight 


Wilson remplira le rôle de soliste ct 
Coutts celui de directeur, Get- 


te pièce est peut-être la plus con- 
nue de tous les Concertos pour vio- 
lons. La troisième symphonie de 
‘Mendelssohn, opus: 56. parfois an- 
pelée sa symphonie écossaise, avait 


sä place toute marquée au program- 


me, En plus des différents mor- 
ceaux d'orchestre, Mme Marion At- 
kinson. la imeilleure soprano de Ré- 


gina, donnera la valse-chantée de 
‘’Fom Jones” et la composition de 


Woodman intitulée “A Birthday”, 
La plupart de: organisations musi- 
cales de quelque valeur de la Sas- 
katchewan centrale prendront part 
Festival qui promet d'être lun 
des meilleurs: que cette province 
ait jamais eus, . 


Le: 


Macdonald. FE + + «gp - 
3 ——— Conférence générale de Jim Beau geste de Mussolini 
Deux pouces de neige à | _ por TT 
C t À Winnipes U fére mn Rome, — En vertu d'instructions 
algaty innipeg. — Une conférence £0-laxpresses du Premier ministre de 


Les grands vents de la semaine 
dernière ‘qui ont causé à certains 
endroits tant de dommages aux ré | 
volles ont été suivis d'une vague de 
froid. : ‘Le ler mai, il est tombé 
dans le district de Calgarv deux! 
pouces de neige; mais Île reste de 
l'Ouest, sans ecpendant avoir de 
la neige, a eu une température très: 
froide. . 


Autour du budget 


Le Canada aurait le tarif le 
moins élevé sur les autos 


Oshawa, Ont, — Si le parlement 
approuve le budget présenté par 
l'hon, 4, A, Hobb, le Canada, pré- 
tend RS. Moebaughlin, président 
de la General Motors of Canada, 
aura la-distinction d'avoir le tarif 
sur les autos Le moins élevé de tous 
les pays manufacturiers, 

Angleterre, ditil, a un tarif de 
40 pour cent, plus une taxe de une 
livre sterling par  vcheval-vapeur, 
soit S116,64 pour un Ford, 

Puis M. Mecbaughlin  expliqua 
comment il se fait que des manufac- 
turiers d'autos canadiens peuvent 
vendre leurs voitures à Pétranger à 
heu près au ‘même prix qu’au Cana- 
da, C'est que le régime douanier 
“anadien ‘enlève 99 pour cent des 
droils sur les piéces faites à Pétran- 
ser et qui entrent dans la manufac- 
luve de l'auto, quand celui-ci est ex- 
porté. De plus la taxe de. vente de 
cinq pour cent que Pacheteur ea- 
nadien doit payer ne frappe pas Îles 
autos vendus à l'étranger. Enfin la 
taxe d’accise de cinq ou dix pour 
cent suivant Ia valeur de l'auto, 
n'existe pas pour les produits d'ex- 
portation, ‘ - 

1%: 


Îls protestent contre la réduc- 
tion du tarif sur les autos 


Ottawa. — Les représentants de 
Vindustrie de Pantomobile ne se 
sont pas comptés pour battus après 


4 


* L'opinion de-M. Ford. 


Dearborn, Mich. — M. Ford ne 
ferait pas seulement que réduire le 
tarif sur certaines marques d’au- 
tos, il abolirait tout tarif, s’il était 
premier ministre du Canada. Telles 
sont à peu près les paroles que 
l’on prète à M. Ilenry Ford. Par- 
lant comme manufacturier d'autos 
au Canada, il dit que le tarif n'a 
fait que nuire à cette industrie. A 
son avis les réductions du tarif fe- 
ront augmenter la production d’au- 
tos au Canada; car il prétend pou- 
voir manufacturer un auto ici à 
aussi bon marché qu'aux Etats-Unis, 
puisque plus de 85 pour cent de la 
matière première peuvent être 
trouvés au Canada, 

Les usines de Ford GCitv, Ont. 
peuvent faire compétition aux usi- 
nes de Dearborn, Mich.; bien que 
celles-ci manufacturent de 7000 à 
8060 autos par jour tandis que Cel 
les-fh v'en produisent que 600, pour 
la bonne raison que rendue à une 


certaine limite la quantité de la 
nroduction ne diminue plus les 


frais. 


5; 
- La taxe sur le revenu 


Ottawa, — Les recettes brutes delà? 
la taxe sur le revenu depuis 1919,/8 


département, viennent d’être ren- HA | 
publiques par le: gouverne-i5 ? 


avec le coût des perceptions de Îa 
taxe et le nombre d’emplovés de ce 


dues ) . 
ment en réponse à une question Do- 


sée par J, EF White, conservateur! 


“xs {ceidé d'arganiser un corps € 


nérale sur la question des” impôts litalic, M. Mussolini, c’est aux frais 


et autres graves! problèmes 
quels le Dominion dit faire 


aus- 
face 


de PEtat italien qu'ont été faites, 
solennellement les funérailles 


les Dro à Oltay n 1e 4 Auine routes mademoiselle Anna Sarto, soeur chi 
es provinces ont déjà accepté d'Y| jénéré Pape Pie X. 


envoyer des représentants à l'ex- 
ception-de lPAlberta et de da Nou- 
velle-Ecos$e dont on attend encore 
la réponse, ei 7 € 


ee 


| Un corps de police douanière ! 


LE — 
LES NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


Frank Ford, CR. 


‘EDMONTON. 


0 mai au Manège militaire, Ce se-| # 
jugetra le clou de cette mémo rable as-l 
‘ semblée des musiciens de la Saskat-| + 
Le directeur de] & 
Symphonie est W. Knight Wil- 
son, Pun des musiciens les plus ac- 
Leur program- 
dul% L'ABBE N. BURRELL, curé... 


le 


de 


PT à] 


SARA ARS AR ARIRSSRRRS 


AVIS IMPORTANT . 


Aux membres dr Cleraqé, Sécu- # 
liers et Réguliers et aux Com- 
munautés Religieuses. 


& Ra 


+ 


LES 


: e 
Prière de noter que seul le # 
sanctuaire de Wakaw peut € 
procurer les vraies statues de 
la Petite Thérèse Les autres 
statues qui ne viennent pas de : 
Wakaw on de M. Gover de 
Montréal ne sont pas approu- 
vées par le Carmel de Lisieux 
#'et ne portent pas l'élampe de 
ce même Carmel. 

Quant au prix, consullez 
nous avant d'acheter cl vous 
verrez que là encore vous avez 
# avantage de vous procurer une 
# statue authentique, * 


ERRERERE 


RRRARERERRÉESSRÉESE 


Wakaw, Saskatchewan..à 
$ Fe 
CL EL TE LCL ES ÉRROENENE TE CCC CCE LES 


OUVERTURE d'un’ nouvel 
atelier de coiffeur au numéro 
33, rue Rivière Ouést. Une 


“visite serait-appréciée, Joseph 


Jarest, propriétaire. ” 


- , f. ; 
Marché d'automobile. Usagés 
Nous vous offrons le meilleur moyen 
de vendre votre automobile usagé 
Si vous dsirez acheter, vendre ou 
échanger un automobile, venez exa- 
muiner le meilleur et le plus grand 
stock d'automobiles ‘usagés de la 
ville de Prince-Albert. 

Automobiles hors de Service 
Accessoires, pièces et pneux neufs 
ou usagés pour tout genres d'auto- 
mobiles. Economisez 40 à 60 pour 
cent en venant voir 
DRINKLE'S 


Marché d'automobiles usagés 


— 


. et - . . 
Compagnies d'automobiles hors de 
. service. | 
151 rue Rivière Ouest, Prince-Âlbert 


NICOLET. — Le R. F, Justin, an- 
cien supérieur des Frères du Sa- 


Ottawa. —Le gouvernement a dé-| Edmonton, a été nommé juge de ‘Ha! cré-Coeur, est mort subitement à fa 


se douanière indépendant, relevant} cède à son honneur le juge McCar- 


directement du ministre de la jus- 
tice, Il sera incessamnrent comsti- 


tué. : I comptera eent agents dans! 
aquatre-| cien fermier de Marcelin qui s'était! le de Victoriaville, 


la province de  Quéhce, 


vingts dans Ontario et ui nombrelretiré ici, est mort à lPâge de 72 


un peu moins important dans cha- 
que provinec. : 
: ‘ rt 


Un ‘“merger”’ de biscuits 


Montréal, Cinq manufactures 
de biscuits viennent de s'amalaa- 
mer'sous le nom de Canada Bis- 
cuit Co.”; F, A McCormick en est 
le président, Le 

Les compagnies qui disparaissent 
ainsi sont: la MeCormick Mhnufac- 
turing, de London; la Montreal Bis- 
euit, de Montréal; la Paulin-Cham- 
bers, de Winnipeg: la Marvin, de 


Moucton; La Northwest Biscuil 
d’Edmonton. - 


ss 


Le Canadien National emprun- 


te $2,500,000 : 


_New-York.—Les courtiers Press- 
rich et Co. vienneni Ge mettre surv rables, 


thv, démissionnaire, / 


DUCK LAKE. —- M. Bonin, an- 


rs) 


ans. 


El était paralysé depuis quatre 
ans. ; 


WINNIPEG.—M. l'abbé JF O’Duf- 
.£v, chapelain du monastère du Bon 
asteur à West Kildonan, est mort 
le 21 avril à l'hôpital de la Miséri- 
corde, après dix jours de maladie. 
Né en Irlande en 1847, il fut or- 
donné par Mgr Langevin, à Sainte 
Marie de Winnipeg, cn 1899, Après 
quin£c années de ministère parois- 
sial et de missions, il fut nonuné en 
11914 chapelain du Bon Pasteur, 


DEBDEN, Sask.—Un jeune hom. 


: Cour sunrème Û , c- , \ ss 
le poli-} Cour suprème de V'Alberta, H suc-| sison.merce dArthabaskn, à l’âge 


de 81 ans. - 
Le Frère Justin était l’ancien su- 
périeur de PAcadèmie Commercia- 


ST-JEAN, Terreneuve, —— Sir Ri- 
chard Squires, ex-premier ministre 
de Terre-Neuve, a été trouvé cou- 
pable:de violation de la loi de guer- 
re pour n'avoir pas paver sa taxe 
sur le revenu en 1918. Il a été con- 
damné à 4300. d'amende, M, Squires 
a déjà payé $4000 pour d’autres 
offenses de même naïîure, ‘ 


|. TORONTO, -— H, F. Carrel, dun 
Telegraph Chronicle de Québec, a 
cté élu président de l’Association 
des journaux quotidiens du Cana- 
da. É. H. Macklin, du Manitoba 
{free Press, a été nommé vice-pré- 


me de 17 ans, Ed. Comeau, à été sident; Burford Hooke du Leader 
tuë accidentellement d'un coup défde Régina est l'un des directeurs 


fusil par L. Rhéaume, 


LETHBRIDGE, Alta, — Des feux 
de forêts ont pris naissance un 
partout dans les Rocheuses; les ra- 
vages n'ont pas encore été considé- 


. pour l'ouest. 


le 30 avril, 


$ 


DARLINGTON, Ang. — Mar J. 


PEU prior, doyen de la sacrée congré- 


gation romaine de la -rate est mort 


, 
4 
6 
* 
‘ 


Le magasin à rayons de Baker. . 


LE PLUS GRAND—LE MIEUX ECLAIRE—LE MIEUX FOURNI DES MAGASINS A, RAYONS DE 


LA SASKATCHEWAN CENTRALE. 


$ 


|| TOUTES 


RE RS tn 
0 
maman 


fiocation 
magasins, ee 
| —À vendre, Peorôt, Trouvé, 
CêC=— : É . 
. 25 Mots on moine, 
Un sou du mot additionncl 
Lao mômo annonce, 5 inaor. 


NAISSANCES, DRCES, MES: 
SES, REMERCIEMENT. 


50 sous par insertion. | 


LE 


RS 


INSTITUTEURS DEMANDES 


——— ES 
Les Commissions scolaires qui dé. 
sirent des instituteurs bilingues 
particulièrement les instituteurs 
de cette catégorie qui sont sans 
emploi sont priés de communi. 
quer avec le Chef du Secrétariat 
de l'A. C. F, C., a-s du “Patriote 
de l'Ouest”, Prines-Albert, . Sack, 


RE et alatstatle MR ns 
SR, 
INSTITUTRICE DEMANDE 
EMPIOI. 


RS 


INSTITUTRICE avant deux années 
d'expérience, en règle avec le Dé. 
parement/provincial, désire pren. 
dre charge d’une classe d'été, Sa- 
laire désiré $115 par mois. S'a. 
dresser à Boîte 123, Forget, Sask, 

6-10-P 

Lomme nn nnener mures) 


es 


SR — 
mans 


le onze 


L 


L, Eglise St-Paul, Saskatoon, Sask, 
‘ 3-11-C 


Éntnan gent pie mme um Der oran) 

ON DEMANDE immédiatement pour 
l'arrondissement scolaire de Péri- 
gérd :No. 850, une institutrice de 
première ou deuxième classe. S'a- 
dresser à M. Jules Patenaude, Pé- 
rigord, Sask, . 4-$-C 


a 
ON DEMANDE un barbier Cana. 
dien-français pour acheter salon 
de barbier et salle de billard, 
Centre de langue française. Pré. 
tre résident et école Catholique 
- séparée, Chiffre. d'affaires en 
1925, 86,000. Premier paiement 
82,500, balance termes faciles, 
S'adresser à V.-H. Saunders, Ver- 
wood, Sask. 
ES — 


À VENDRE 


ER 

UN CLAVIGRAPHE usagé mais en 
assez bonne condition. Modèle 
Remington No. 19, Une aubaine 
à 925.00. S’adresser à l'Adminis- 
tration du Patriote de l'Ouest. 


À VENDRE, graine de trèfle d'o- 
deur à fleurs ‘blanches, .(Swect 
Clover) nettoyée, scorifiée; en 
sac, 9 sous la livre. EF, Caharel, 
Vonda, Sask. 5-8-P. 


Marché aux grains de Prince. 
- Albert 


lé, — No, 1, 1.23: No. 2, 1.27: 


3 1.22; No. 4, 1.11. 
mm LÉ : 


Marché aux grains de 
Winnipeg 


B 
No, 


Amber durum — No. 
No. 2, 1.52 2-8; No. 5, 1. 

Red durum, — No. 1 
No. 2, 1.30 7-8; No. 5, 

Blé, No. 1 nord, 1.60 5-8; ? 
nord, 1,54 3-4; No. 3 nord. 1, 
No, 4, 1.43 7-8; No. 5. 1.32 7-8 
6, 1.19 7-8; fourrage, 1.02 7-8; vaie, 
1.57 7-8. Ta | : 

Avoine, — No. 2 C.W., 53; No. à 
CW. 47 7-8; fourrage extra 1, 47 
7-8: fourrage No. 1, 45 1-4; fourra- 
ge No, 2, 43: rejeté, 41: voie, 50 1-2. 

Orge, No. 3 C.W., 64; No. 4, Ü 
1-2; rejeté, 59. 1-2; fourrage, 58 1-2; 
voie, 46 1-2. ° 

Lin. — No. 1 C.W., 1.98; No. 2 
C.W., 1.94 1-2; No. 3 C.W, 1.81; ve- 
jeté, 1,71; voice, 1.99. 

Seigle. — No. 1 C.W.. 91 3-8; No. 
2 GW. 91 3-8; No. 3 C.W. 97 7-8: 
rejeté, 2 C.W,, 86 7-83 rejeté, 85 5-7; 
voie, 91-78. ét 


‘3: 
Marché aux animaux de 
Prince-Albert 


Marché actif et prix solides. 
Porcs gras, $13.00. 

————"# : = 

Marché aux animaux de 

Winnipeg 

Arrivée: 1.200 bestiaux et veaux: 

1360 cochons. Les bestiaux prèts 

pour Ja boucherie furent en deman: 

de et. obtinrent de hons prix, Les 


porcs gras frappérent 813.50 et lei 
Félects 814.88, D 


Marché de la fermière 


de beur- 


Beurre: de ferme, 30 c.; 
rerie, 34 à 37c. 

Oeufs frais: 25e, . 

Patates:. 40 à 50.e, le minot. Pas 
de demandes, —. ‘ 

Choux: 8e la Ib . 

Carottes: G0c. le minot; 

à 220 la lb. 


\ 


Volailles mortes: 20c. à 
Volailles vivantes: 18c, Ia Ib. 


in . + + NA 
MONTREAL. — Fridolin Lavigne 
trente et un an, autrefois policier 
de Montréal, a été trouvé assassin®, 
dans son magasin de crèmé glacée. 


avenue Hickson, Verdun. 


: au gouvernement de confier leF1918-19 


Î diminue. 


leur premier échec auprès du gou- 


vernement: ils continuent de pro- de London, 


tester de plu: belle. Añnées Argents ci 
Dans un long mémoire ls deman-{ fiscales pereus Coût 
ut Men Met au 8 9,349,769.80 $ 495,797.38 
soin d'une enquête à ce sujet au440919.9 9 s 45 088 0: 
bureau aviseur du tarif, Hs disent, 1919 20 20281 08858 St 
que ees changements eontinucls de: 1920-21 46,579,551. 8 1. 53. D 
tarif nuisent beaucoup an pays en11921-22 79,960,245.08  92:277,340,78 
en au’ils empéchent le eapital def1999.9à  51,391,125.64  2,040,461.08 


s'établir chez nous par suite de Pin- 
certitude de Favenir. 

Les autres puissances, ajontent- 
ils, ont depuis la guerre fort ausg- 
menté leur tarif, le Canada, li, le 


1925.94 59,579,042.02 1,935,242.19 
1921-25 57,260.911,46  1,693.025.23 
ën 1918 il v avait 407 fonction-| 


1057 en 1925, 


naires; en 1921 ils étaient 1447, ct} É 


Notre nouveau magasin sur Ja 10ème rue ouest (en face de la Banque de Montréal) offre à la 
‘population du district dePrince-Albert une liste complète de marchandises égale à celle dé n'im- 
porte quel magasin à rayons des plus grandes villes. Nous désirons votre patronage—Nous vous 

premettons satisfaction. entière—Les meilleures marchandises aux prix les plus bas du marché. 
Nous payons les prix les plus élevés pour les produits de la, ferme et nous voulons avoir. la clien- 
téle des cuitivateurs. Stock}complet de marchaandises sèches—Robes et pardessus pour dames— 
Habits pour hommes et garçons—Chaussures, Fun des-plus beaux départements d'épiceries de la 


Saskatchewom, \ i c* 


SU VOUS VENEZ EN VILLE ARROTEZ QUEZ BAKER—NOS COMMIS PARLENT FRANCAIS. 


€ 


Ü 


*# 


il portait, 
cinq blessures de balles. ere 
QUEBEC, — La navigation s’est, 
ouverte hier sur le St-Laurent'avec 
Parrivée de six: paquebots dans ‘Ie, 
port de Québéc, établissant un re 
cord pour lé nombre de passañer} 
qui arrivent à.ce port en un Jour: ? 
y avait un total de 5,664 passañerse 
‘ 


MONTREAL, == Le conseil natio- 
nal des recherehes accorde chaque, 


diants pour la poursuite ar: leurs é- 
iudes dans diverses universités. ©. 
« . …. N ot * 


année 925,000 de bourse à des tu”, 


